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d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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La  Question  Riel 


DISCOURS  DE  31.  TASSÉ,  M.  P. 

l'kONoNCK     IiKVAN'l'     LE     "  CKKCI.K     J.AI  (  >N'r.\IN'E  "      d'otTAWA, 

i.K    19    fi':vi<ii;k    1S86. 


jl/.  \f  l'r.'si.t.  „'. 

Ah  N.si'  !//■>■. 

.)';ii  rct^ri'lti'  île  n'avoir  pu  assiNlir  .1 
voire  séance  it  luau^m  al  ion.  Des  circon-- 
fances  plus  Toiles  (|Ui>  ma  \ol(inle  m'olili 
Rcau  ni  (1  elri'  ailliuis,  mais  le  ('(eiir  eiaii 
près  (le  wiiiH,  au  milieu  lie  vou-,  l,e  siPÎdal 
n(M'lioisii  ni  riieur<' ni  le  lirii  (iu  l'iinliai  ; 
il  (SI  II  on  le  devoir  l'appelle,  .l'étais  sur 
la  lueclie  ce  jour  la.  C'esl  inini  excuse  :  je 
rrois  (|U  elle  Vous  sulliia.  Depuis,  la  mala 
dit!  ma  empêche  (i.  tenir  parole  ;  mais  je 
rrois  (|ue  \i'Us  (lew/  pliitol  me  n  inercier 
de  \()Us  avoir  l'i'urni  I  occasion  d  eiiiciidre 
l'homme  le  plus  elo(iueiil  de  notre 
race.  Si  tous  les  eonscnis  .i\aient  de  pa 
relis  siilisi  il  lits,  il  serail  lacile  de  rempor 
l*T  des  \  leloire-i. 


I.c  ^^'r^•\^'  Latoiitaiiu> 


.le  vie.-,  felieile  il.'iMiir  fonde  le  ('ercle 
r.nfoni  liiie.  Il'  sera  noire  ecuK'  d'iii 
l'anlei  le  ei  .111  oe^oui  (l'ai  I  illerie.  .It  i  l'on 
former  i  de  jeiini  ^  ei  \ailiaiil-*  soldais 
felle  s.ilie  III  e>i  iniiie  ri  inpiii'  ;  ici  l'on 
formera  de  .nulles  cl  lir,i\es  tiilicier.s  ileja 
j't'ii  suis  eni  'lire  el  au  liesoiii  de  fiiniis 
gfiici  .ui\  :  j  ispei  (•  (,lle  leurs  1  paillelles  ne 
Kureiii  piisi  rop  lentes  a  pouss,  I.  .-seuil  ineiil , 
a|>prenoiis  a.  s  r\ir  a\ani  de  coiiimaiider. 
Napole  >ii  disail  (|iie  le  IkiIhii  de  ma 
ivcii.il  se  irouve  dans  la  ^l'ierne  de 
rluKpie  Hrliiat  français.  .Xii  t'anad.i, 
tiiir  eetie  urre  liiii.  ,  la  terre  la  idiis 
libre  du  monde,  le  plus  liaiil  posiit  peiii 
<ftre  (iiuoiie  par  le  plus  liumiile  sujet 
de   Sa    .\|.i;esie.     .M.    .MacUen/ie   a  prouve 

3 lie  de  la  1  rilehe  de  inaçon    au    porleleilllle 
••  preiniei'  niinisire   la  dislai'ce  n'es!   pas 
iiitraiicliissatile.     Dans   Iji    mierie    Iraiico 
•  alleni  iiide,  on  al  l  riluiail  le  siicci  s  iUs  l'eu 
toiiH  a  leur  (iiscipline.  a  leur   lorte  or^aiii 


salion,  et  au  fait  (lu'ils  connaissaient  la 
topoiirapliie  française  mieux  tpie  les  Fraii- 
(,ais  en\  mêmes.  Du  dit  même  ipi'ils  cou- 
iiaissaieiil  davaiue  reiidroil  ou  se  trou- 
vaient les  (dus  belles  pendules  ipii.  Iielas  ! 
niari|Uaient  des  lieuressidouUmreuses  iiour 
nous.  Soyez  un  peu  Ail  ■niaiids,  ou  plulot 
imitez  les.  |-;i  udie/.  non  seulement  riii^l  01  re. 
les  1 1  ad  il  ions,  les  |.riiicipes  coiistii  ut  ils.  les 
Kiaiids  acies  de  \oi  le  parti;  m. lis  étudiez 
aiissi  renni'ini,  ijU  il  soil  rou;.;e  ou  ele.ir- 
Urii.  I'!l  iidiez  son  passe,  étudie/,  ses  prin- 
cipes ml  plutôt  son  absence  de  |)riiicipes,  et 
tache/  de  decoin  tir  son  delanl  de  cuirasse. 
Achille  n'elait  \  nineralile  ipi  au  talon.  l,e 
(paili  liber.il  est  \iilnerable  delà  iite  ,1  la 
plante  des  pieds, 

•le  NOUS  félicite  aussi  d'avuir  choisi  La 
f<intaine  pniir  drape.ui.  i  /un  /■■  niiirli  in  a 
y/0;/ii,  a  dit  Sh.ike-peare.  Pareil  nom  obli- 
ge, ("est  iintilie  de  noliles^e.  Lafoiilaiiu* 
esl  l'un  des  plus  beaux,  l'un  des  pins  m'jiids 
hommes  de  noire  hlsimi-e.  ||  syinluilise  .-i  la 
fois  rniiion  des  Caiiadiei  s  l'iaiiçais  et  leur 
iiniona\ec  les  autres  races  du  pays.  Nous 
lu  i  devons  cel  le  oiu  re  iiu  llaeahie,  (cm  re 
;i;loi  ieiise.  lein  re  de  .salut.  I  liablisseiuelil 
du  >;oii  vernemeiu  ies|i,iiisable.  Nmis 
lui  devons  |iour  une  l,ili_'e  naît  les  li- 
bi'rle.s  poiii  il I lies  dont  nous  joui ssmis.  (Jiii, 
ce  nom  siiil  est  un  drapeau.  I'!i  ce  drapeau 
est  ti'lieiiieiil  pur,  lellenieiil  noble,  ipie 
nos  iidversaiiis  uuidrueni  bien  nous  le 
dei'uber. 

Niui  content.s  de  «'approprier  Lahm 
laine,  ils  voildlaiilil  aussi  nous  enlever 
I  Moriii  le  Lrrand  pal  lioie.  le  mand  polili- 
ipie,  lej^iand  .iiMii  nalisi  e.  le  lomlaieurde 
'  la  .Siicieie  Salut  .lean  liaptistc.  le  iivemier 
I  ledacteiir  de  la  \  ieille  .Mimmivi:.  I';1i  bien, 
\  ni  nos  ad\ei>aires  sont  de  fmci' a  faire  de 
I  la  Mi.Ni:i!\  1:  un  journal  radical,  ,ie  leur  cou- 
I  ci'de  Morin  comme  l'un  de  leurs  chefs, 
'  Mais  ne   soyez  pas  étonnes  de   lelirappelit 


t^\  T  >.'V 


A 


on  de  k'ur'convoitise.  A\iiiit  lonc;tenips 
pt'Ut-i'lre  ils  nieront  qut>  ci-liii  (|Ui  fui 
"franc  etsansdol"  coininosa  tl  ■  ise,  le 
rt'LiTL'tté  sir  Cieori^e  l^liemic  t'ailiiT,  fut  un 
conservateur.  i)ejà  ils  atlirnieiit  bien  haut 
que  nous  ne  soniines  plus  les  clisciples  de 
Cartier,  et  que,  s'il  revenait  sur  la  li'n<',  il 
ne  nous  reeonn.ui  mit  plus  I  Attentli'/vous 
ù  d'autres  surpi'ises  non  moins  surprenan- 
tes ! 


:]Z  lAHaques  |M'rsonin'lli>s 

li  Mais  laissoiislà  ces  gr.ands  morts  dont 
l(i  mi'nidire  est  encore  ^i  vivante;  lais- 
sons le  passi'  -  si  fécond  (|u'il  soii  en 
«Miseigiienieiils  pour  nous  occupi'i'  du 
présent.  Diiiuis  que  J'a'  eu  l'iionnenr 
<le  porter  la  p.irole  en  cette  \  ille,  un  gi'and 
événement  esi  survenu.  Une  tonriuente  a 
passe  sur  noire  (lays.  nienavant  de  tout  lia- 
la^er,  de  tout  renverser,  .l'étais  alors  en 
Fiance  ii'pir.ui!  ma  saute  epuis»'>e  par  un 
t  ravail  ardu,  car  le  jonrn.ilisie  doul)l<!  du 
députe  peut.  Je  crois,  se  reclami^r  d'e!  re  un 
ouvrier  dans  toute  la  fori'c  du  lerine.  l/ou 
vricr  se  plaint  parfois  de  dix  lieures  de 
tra\ail.  i,e  jouriiilisle,  lui,  travaille  sou 
vent  .jusqu'au  cliiint  du  coq.  Sa  vie  est 
uiw /•/)!'(  urr  continuelle,  louant  au  de|)U- 
t«.  vous  savpz  (pie  nous  av(uis  sii'ge  a  la 
dernière  sessicui  sans  ileseuq)arer(|uar;inle 
liuit  lieures  duiiuit.  .le  ne  connais  pas  de 
dé\oueinent  pareil  dans  l'histoire  du  mon 
de.  sauf  <r  sénateurs  iirn;iins  (pii  nnui'ii- 
relit  dans  la  chaise  eu  ru  le  i(  in  rit  i.  Mn  l-'ran 
ci\.je  mu  suis  aussi  occupe  .•!  fa're  conn.iii  le 
iKiin  p.i>  s.a  en  rafr.iichir  le  soi;  \  en  il  a  cel  le 
trriiiule  patrie  d'aui  ri'fois  i,  li  imiis  a  si 
linmlemps  ouhlies.  Avec  bien  d'autres  j'ai 
voulu  lui  montrer  que  nous  iiouvioiis  nous 
écrier  iivec  tout  autant  d'or^rueil  qu'en 
pleine  terre  norm.'inde  : 


Non.  clli>  i\'csl  pas  eni^'unrilif 
Lii  raie  des  Hiirs  Noiiiihik1-i. 


(*n  a  écrit  que  j'avais  deserti'  le  ch.'imp  de 
lialaillr,  que.je  me  cachais  a  New  ^  ork 
pour  e\Her  les  colères  iiopulaires.  iOvi- 
«lenimeiit.  mes  acciisati'ur.s  me  mesurent 
a  leur  ;iuiii!.  .le  piii.s  avoir  iiioii  ^jros  lot 
d'impei  lect  iiiiis.  m. lis  jani.iis  depuis  m()n 
(Mit  ree  dans  la  vie  puliliipie  je  ne  me  suis 
derolii'.iiix  devoirs  et  aux  responsaljiliir-s 
(iiiClle  impose,  .le  ne  crains  p,-is  U-  peuple, 
.le  suis  l'un  des  siens,  .l'attends  tout  de 
lui  et  le  f<Hif  est  sa  eoiillaiice.  .le 
r(s|ie(Iele  peu|ili',  meule  dîilis  ses  enipor 
temenis,  nieiiie  dans  ses  in  justices.  .Mais 
je  me  si'iis  le  ciiuraiie  nécessaire  pour  lui 
ilire  la  verile.méme  husipie  cette  verile  ne 
liât  te  pas  ses  passions  ou  ses  préjuges, 
'l'hiiiiistocle  disiill  ;i  ses  coiicito\ens  : 
"  {''rappe,  mais  écoute."  On  m'a  liri'ile  en 
t'tliKie  pendant  nimi  ahseiice.  Ce  n'était  ni 
dij;;ne  ni  courageux,  h'epjscopat  vous  a 
dit  ce  ipril  pensait  de  ce  reste  de  b.irharie. 
W.'iis  ce  n'est  |ias  le  peuple  d'Otlawa,  le 
le    peuple    lioil 


vrui    peuple, 


llliête,    le    peu 


pie  industrieux,  le  peuple  (lui  fait  et. 
dt'fait  les  députés,  qui  a  allumé  le 
bùcln^r.  C'est  une  voi/oiirm/ie  irres- 
ponsable qui  a  exécuté  cette  mascarade. 
Cette  vovoucratie  je  l'ai  déj.i  fait  ren- 
trer dans  ses  repaires,  et  avec  votre  con- 
cours.je  l'y  ferai  l'ucore  rentrer.  .le  ne  la 
confonds  pas  avec  le  parti  libéral.  Mlle  se 
nomme  écume  et  faii.LCe. 

Ceii.x  qui  me  reprochent  mon  absence  ou- 
blient (pte  le  chef  lin  p.irti  libéral,  l'hono- 
rable M.  HIake,  était  aile  lui  aussi  cherclier 
sous  d'autres  cieux  de  la  saute  et  du  rejios. 
Il  était  à  Londres,  j'étais  à  J'aris,  Kh  bien, 
s'est  il  trouve  un  seul  de  ses  .■unis  politi- 
ques pour  l'accuser  de  fuir  le  comb.it  pour 
(les  raisons  dites  diplomatiques  !  ,1c  n'en 
connais  pas.  l'ouruuoi  deux  poids  et 
deux  mesures  f 


I..1  sitiinlioii 


Sur  la((uestion  du  Nord  Ouest  comme  sur 
les  autres  (piestions.  je  suis  |)rel  à  exposer 
mes  vues  avec  le  calme.  l;i  franchise,  l'es- 
prit relleehi  (pie  vous  inez  le  droit  d  atten- 
dre de  votre  repn'-senlant.  Ces  vues 
peuvent  n'élre  pas  du  pJ'"  de  tout 
le  monde  tout  le  niondi!  est  nu  être 
complexe,  [larfois  très  bizarre.  fort 
dillirile  a  satisfaire-  :  mais  j'ai  confianeo 
(ju'eiiis  SI  roiit  pesées  attentivement  par 
mes  amis  polifiipies,  même  par  mes  advt-r- 
saires.  \"ous  iteslejury,  c'est  vous  qui 
aille/  à  rendre  le  veidiet  ;  mais  si  nous,  re 
pre'inl.-uits  du  pcu|)le,  a  \oiis  des  devoirs  à 
remplir,  il  vous  incombe  de  iiremlre  con- 
naissiince  de  toutes  les  ideces  du  dossier,  il 
vous  incombe  de  ne  prononcer  votre  juRe 
ment  qu'après  une  soji^neuse  et  inor(!  dé- 
libérât ion. 

1 1  esi  bien  d'.iiil  res  sn.jei  sipie  je  pourrais 
tr.-iiterce  soir  ei  (pli  devront  inlinei  sur 
vot ri!  verdict,  .le  pourrai-  \ous  parler  di^  la 
proteci  ion  et  (h/  ses  bienl.iisaiiles  iiilluences 

prolect  i  ni  (pie  le  pari  i  libei  al  parait  dispo- 
se ;i  comli.il  i  i  e  avec  t ont  autant  de  \  iolenci! 
(pie  par  le  passe.  .le  pourrais  comparer  le 
réprime  libérai  de  1S7  ll.s'TS  aux  années  ipii 
(Mit  siiiv  i  et  eialilii  riinmense  supériorité  de 
r.'idminisi  rat  ion  conservatrice,  .le  pour 
rais  \()us  iiarler  de  la  c(Uistruction,  de 
l'heureux  aciievemeni  du  chemin  de  1er  du 
l'aclllqiie,  (pli  \  .1  lalre  de  nous  une.  nation, 
et  (pii  est  l'une  dc's  merveilles  de  notre 
siècle,  .le  pourrais  vous  parler  de  la  nou- 
velle loi  elecioiale  (pii  elartiil  hi  Considéra- 
blement le  siiil'r.me,  qui  donne  le  diMUt  de 
vote  ,1  quiconque  possi de  un  pouce  de  terre 
ou  (.;av'iie  un  salaire  hoiineic,  ipii  nous 
donne  tous  les  av;iiilat;t's  du  siillrage  uni- 
versel sans  ses  inconveiiiiMils.et  qui  montre 
Mlle  les  \  rais  relormaieiirs,  les  vrais  ciiian 
eipaleurs  du  peuple,  ne  sont  pas  les  libé- 
raux, iii.iis  bien  les  conserviileiirs.  Mais  je 
crois  repondre  a  vos  désirs  en  m'iarrctant  à 
laipiestion  la  plus  délicate,  la  (iliis  briilau- 
te,  celle  ipii  passioiino  1(!  plus  les  esprit.i. 
Celle  (ini  a  cause  une  si  ^l'ande  coiiiinot  iou, 
presque  um;  révolu!  ion. 
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Les  griefs  des  Mt'tisdu  Nord-Ouest  ;  leur 
révolte,  l'exécution  de  leur  chef  :  tels  sont 
les  troisj)oinls()ne  uousalloiis  d'aliord  abor- 
der. Je  n'ai  pas  la  prelenlloii  (le  les  liai- 
ter  à  fond.  S'il  a  fallu  -lix  lieui-es  a  !\[. 
Hlake  et  à  M.  Cinmard,  le  iiremier  pour 
faire  le  pioces  du  <.'()uvernenieni  sur  le  pre- 
mier poini  seiileuient.  et  le  sicoiul  pour 
réfuter  son  recpiisitniie,  il  x mis  sera  faeile 
de  eoui|)reudre  (pu^  je  ne  puis  diseutei',  ee 
soir,  sous  tous  ses  aspects  et  ilaiis  tous  s(^s 
détails  nue  tpu'siion  aussi  complexe,  aussi 
controversée,  ()ui  a  lail  cnnler  et  (pii  feia 
encore  couler  liicu  <lcs  Unis  d'encre  et  d'iv 
loqiu'uce.  Attende/  eue  les  cataractes 
parli  iiiutdires  s  ouvrent  île  nouveau,  et 
vous  m'en  ilonuerex.  des  nouvelles  ! 

Que  voulaient  sui'l'Hit  les  Mi'tis  ?  Kece 
voir  le  plus  possililc  du  irouv'ilieuieMl. 
V'iuis  voyez  <|U'ils  lu'  resscinlileni  jiUere 
aux  elccieiirs  de  la,  capitale  (On  rit). 
Les  Melis  Idiit  l'oniiiie  les  ."-^auvafies  sont 
eonvaiiK-us  (pu-  le  Noi'd  tUusi  leur  aiipar 
tiiiil  cl  ()ue  les  blancs  ont  liien  eu  loi't 
d'allei-  leur  en  dispulei-  la  puss.ssion.  V 
leuis  Veux  nous  ne  suiioues  ipie  îles  inliu^. 
Ils  vi\aici\i  si  lilifcs,  si  lieuc'.'iix.  dans  (es 
vasli  s  (v.paccs.  (111  la  cliasso  leur  donnait 
de  faciles,  d'abondaiils  moyens  d'i\isleuce  ! 
Ils  étaient  les  rois  du  ilcscri ,  er  le  scepiio 
leur  ecliaiipe  de  loutis  ;iait  s.  .\UM~i  ne 
nous  ont  ils  jamais  pardonne  d'avoir  t);iile 
jtvec  la  t'ompa;j;iMe  de  l.i  haie  il'lliKlsdn  et 
de  hii  avoir  accorde  ."lUD.tKtU  liviis  stcrliiii; 
pour  clein.lre  ses  (li'dils  (11-  piopriele 
outre  lesciincr — .ions  (''noriues  d.-  lerrains. 
(.'est  a  l'U.x  (pe-  nciis  aurions  du  ilniiuer  ces 
millions  ne  dollars,  res"rver  tout(!s  ces 
terres  et  plus  iin'orc.  I  .e  soidevemeni 
(Il  IN»! (Tu  (pli  tut  si  pn.inp',  si  reiissi, 
sous  la  conduite  de  Louis  Kirl.  lie  peut 
pus  s'expli(|Ui  r  aul  rement. 

l'.ir  une  loi  passi'c   iii    ls7i),  d  fut     résolu 
<le  rcciuinau  le  le  driiil    des    .Mi'lis  dans   l;i 
propriété  du  sol  e;  d'eieindre    (  1'    drni;    au 
iiiiiyi'i)     d'une     cuiiccssion     de     •ei'r"s    de 
I.  IIMi.lKKI  acres,  ce  (pd  donna  il  a  cliaipie  me 
tis  et  ent.ani  de  nid  is  environ   lilil  arpruts. 
Cette  loi  fui  coin I i.u  t  lie.  par  le  p.irl  i  hlier.il, 
par  ce  parti    ipii    pnsi    aujourd'hui,  a\ ce  si 
peu  de  1  i'  res.  pniir  le  cliampiuu  de  la  c.MUse 
met  isse.     Celte  loi  Ile    s'appliipait     (|U'an\ 
Métis  du    .Maiiiloh.-i.     .Aussi,  daiis  ces  der 
nieres  années  les  Met  is  des  lerriloires  com 
nieucerenl  a  s'aniler  pour  être  t  raiies  de  la 
nuMiie   façon.     Le    hisoii   et.ml    a  peu  près 
disparu  -  voila  rauiiual  ipii  est  la  c.iuse  prc 
iiiieie  de  la  revolle  '.     il  leur  f.'diait  sonuer  a 
ahaiidonnei  le  liisil  pour  la  charrue,  'l'raiis 
foi-iUtii  ion,  je  dnis  le  dire,  dillicile  a  opérer. 
Le  nouvel  ueuieiit   .M,icUen/ie  eiait  alors  ,i:i 
pouvoir.     l.(s.Meiis   deiiianderi'ut  ihs  iiis 
Irumeiiis  ar.iloires.     CiM  te  demande  tut  re 
fnsee.     Les  .Mei  is  demandèrent    des  crains 
de  semence.     Cette    dem.ilide    fui     reluseï'. 
Les  .Met  isdem.indcrcnt  des  conci  ssidiis  de 
terres   Imii     comme   en     .-ivaieiil    oliteiiiies 
leurs  frères  du  .Mauiloha.     t'i  tte   demande 
fui     enciu'e     refusée.     .\ii     reste,    voici    le 
texte    mémo  de    la    réponse    de     l'iiomua 
kile   ^L  .Mills,  ministre   de    rintericnr.  .i    la 
re(piete  des  .Métis  : 


1  Ln  domnnde  des  pc^titionnairos  que  le  gou- 
vcrneinciit  les  aidAt  a  n(lict(;r  des  instrumcnls 
'  m  al  (lires,  dos  j^raiii^,  e'c.,  je  deis  le  dire,  ne  mo 
s( mille  pas  devoir  elre  a(('(ird(^e.  .le  ne  coin 
I  liicMils  pas  coiiiiiieiil  les  Métis  peuvoni  reclii- 
,  nier  ipTnii  les  iraile  aulrenieiit  (pie  Icscolon» 
;  blaiirs  des  lerriloires. 

'      !.(■!   Métis  qui.  sous  certains    rapports,   ont 
!  l'av    iilnnc  sur  les  edions  bhuies,  devraient  niin- 
;  preixire  la  iieeessile  |ioiir  eux    de  se  lixer  ilmis 
! 'pielqim  Inralitc  et  d'eiiipluj cr  tuuie   leur   eiiei- 
!  Kie  a  rafçririilt  lire  el    a    i'cicvage   du   I)elail  :   ek 
i  dans  ce  cas  on  leurassiKMerail  des  terres coiuaie 
'  aux  Coliiiis  lilancs.     Mais   aii-dela   de   ci^    point, 
'ils    ne   iliilvcnt    poiiil   salleiidre   (|iie  le  gniiver- 
I  neiiieiii  leur  aidera       \'ds  pei  it  ioiiiia ires  en  s',il- 
tendant  ipic  le  ^oii  virneiiieiii    leur  foiirnirii  .les 
i  iiisi  ruineii'.s  araillires  el   des  ^l'Oiis  seul   dans 
I  l'eirciir.     On  ,i  avancé  de  raix,'eiit  a    certains  co- 
I  lotis  a  la  coiidil  ion  c\]U"esse    i|tie   eel  arHOIll    Se- 
I  rail  reliiliourse  au  t;dU\  ernerneiit  par  ceux  aiix- 
(lUels  il  el.iil  nri'ie.     .le   pui.s  .ijiuiler   (pie   le  ré- 
sultai d(;  cet  le.  deinarclie  n'a  p.is  eMj,MK(''  le  neu- 
ve rneineni  a  re(  iimnieiicei. 


."^i  la  n'volte  n'a  p.is  eclatepliis  r('it. ce  n'est 
pas  la  taule  de  l'admiiusi  r.atiou  Macken- 
/ie.  Klle  :i  tout  l'ail  pmir  ai.Lifir.  exciter  les 
.Métis.  Aussi,    Louis   lîiel  dont  on    invoque 

I  si  souv  eut  le  leinni^iu-me,  a  t  il  pu  dire  dans 

siiii  dernier  manifesle.  .  . .    '•  Le  même  état. 

"  de  choses   dura  jusipren    hSTli.    i|Uand  le 

■  lienieu.int  piuverneur  l^aird  coiiseill.'i  a\i 

'  uoiivernemeiil  de  rendre  justiee  aux  .Me- 

'  fis.  M.iis  dii  Ile    l'ecdiita   l'as.    Durant  les 

'"  atinees  |s7ii,  1S77  et  |.s'7S,  la  seule  réponse 

"  oOionue  et;iit  :  le  eoiiveriiemeiit  s'occupe 

•'  de  la  (diose.  " 

Ce     n'esl    ((n'eu    |s7'.t,     .pie    l(>    droil       des 
met  isdii  Nord  Ouest  tut  recdiiuii.    Les  con 
serv  .iteiiis  ;iv, lient  alors  repris  le    pouvoir. 

I  l'ouniuoi     cette     eiince-sidii    n'a  t  elle  jias 

letc   l'Ci  riiyee  de  suite  ?  ,alle/  vous   me  dire. 

;  La  r.iisiiii  priiuip.ile  du  ret.ird  est  que  les 
.•mis  lies  ,\|ei  js  ne  s  t  ntendaient  pas  sur  ce 

,  qu'il  y  avait  de  mieux  a  f.iire.  Les  nus 
voulaient  (pie  les  titres  des, Métis  fussent 
iiuiliciialiles  pend.iul  tniis  (général  iiuis 
e  était  l'avis  de  -M^r  Taidie  d'autres 
peiidînit  dix  ans,  telle  fut  l'opinion  expri- 
mée par  le  tonseil  du  \(U(l()uest.  (,>iiant 
.iiix  .Ml  t  is  eux  iiifiiies,  ils  deiiiamlaieut 
t  '  iiii  siiiiplenienl  d'el  re  i  raites  comme  ceux 
de  .Mauiloha.   De  guerre  hisse.  le  goiiverne- 

]  ment  se  décida  et.  maigre  lui.  ji  ac- 
ced'  r  .1  cette  demande,  l/e.xperieiicc  a 
pinnvc  (pie  cette  politi(|Ue  u'etîiil  ))as 
av.iiiiaij;euse  aux  .Métis.  Kn  ISS"),  connue 
après  l,s7o,  la  iilnpart  des  .Métis  ont 
vendu  leurs  litiesa  vil  prix,  lur  <t  sanii. 
comme  disent  les  Niiiil.iis.  .Mors  coiiinie 
aiijdUi  d'Iiui.  .e  soin  les  s(ieciilaienrs  (|iii 
(ilil  prolile  de  cette  concessidii  de  t  erre^. 
.\iissi  ce  siiiii  ceux  la  (pi  i  s'agitent  ton  pairs 
;ivec  le  plus  d'ardeur,  avec  U'  plus  de  viduv 
iiiem  e  pour  la  cause  met  isse  ! 

Cn  aulfc  Lîliid'  des  Melis  el.lil  (pie  le 
gouveincmcnl  avait ctahli  le  système  rec 
taiieiilaiic  pour  la  division  delà  propriet('', 
tandis  (piCux  avaient  .idopte  le  lidrnaue  en 
V  i).'iieur  dans  la  Uivieli^  Hiuigc  el  dans  la 
prov  inct'  de  yueliec.  Ce  iHUnage  veut  (pie 
l.i  terre  soil  aussi  étroite  et  aussi  loniruo 
(pie  possihle.  Le  .Métis,  tmil  comme  le  C.a- 
iiadieii  IraïK/ais,  aime    a    roi.iiiicr  et  pour 
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cela  il  faut  (|ne  le  voisin,  môme  la  voisine, 
ne  soii  pas  trtîs  «'■Inisiii'  <l)n  rit).  Le  sysfènie 
rt'ctiinKiilaire  a  it»'-  inaniiiini  par  les  cou 
servalcurs  et  ratilif  par  les  libci'aiix. 
("'est  le  .syslcnic  a(lo|)l<'  dans  tous  les 
Klats  (le  iOiu'st.  I,es  repn-si  iilatmns 
des  Mi'tis  n'ont  jias  ctc  >.aiis  cllet.  car 
toutes  les  paroisses  (|u'ils  ont  fondées 
dans  la  Saskatclicu  an  ont  la  diliuii- 
talion  ((u'iU  onli  riilaiiicc.  Il  y  a  eu  di:s 
retards.  On  ne  peui  v:uire  se  i)lalu(lre 
d'autre  chose. 

On  sV'st  (iLaint  des  lenteurs  dans 
l'cniission  lies  paleiiles  aux  terres  des  Mi- 
tis.  l'as  lie  lit  les  |io-sllili  s  sans  ai[)eiila 
jies.  Or,  on  ne  pouvait  iinprov  iscr  l'arpeu 
laiiedi'ces  v.isics  rspaees.  H  fallait  et 
lu  aneoup  (le  leuipset  luaucoup  d'arireut. 
Mai;.;!''  ti'Ul  riniinl  cpic  nous  p(HIoiis,i 
nos  d')Uiaine>  de  l'Ouest,  il  est  iiupossiljlc 
(|ne  tous  no- millions  sujeul  di'iucs  de  ce 
cote.  Nous  Voulons  liicii  trait'  r  leur-  lialii 
tauts  a\  ce  lar. c-'c.  a  v ce  niuuilicencc,  niai- 
Ic--  ancii  unes  provinces  sojii  an-si  un  peu 
olilijicis  (le  --'occuiicr  (.l'elles  -  inclues. 
A  eeiix  (pu  \culeui  criiiiiuer  (inand  nie 
ine,  je  leur  (lirai  (|Uc  le  pail  i  coie^ei  vateiir 
avait  fait  ariii  nier  iii'iif  millious  d'acre- de 
Ici  l'es  dans  le  Noi  il  (  )iu'-i  (|Uaii(l  il  (iiiiMa 
le  pouvoir  en  l-T-!.  'I'.iikii-.  ipie  le  parti  lilie 
rai  lit  ai'peiilec  iiiciiis  i!i'  ileiiN  luilHoiis  d  a 
eies,  dan-  le-  ciii|  années  ((ui  sui  \  ire  ni .  l-^l 
de  1^71'  Is.SI  i!  a  elc  arpeiil  !■  .Vi.dl-i.âlMI  aei-es 
de  terre  :  daii-:  la  seule  auiicce  ls,-;t, 
il  a  cte  arpeiile  :i7.."i< '11,0011  d'acres,  eni 
iilovant  IJo  .trjieu'curs,  dont  ;!.">  (a 
na'lieiis  frau(.-ais,    iiio\ciinaul    une   si.  unie 

de       .- ."L'ô.OOO       pour        ecllt^       alIln-C       selili 

ment.  i;-i  ee  la  preinc  ipie  le  minls 
Icre  se  ciMi^.-iit  les  Iji-i-'  Il  nous  faut 
parfois  (les  ;iimeis  pour  "lil'iiir  de- 
arpelita.^es  (!:ius  l.i  luoxincc  de  l^uehi-c. 
.l'en  -ai-  (|Uelipie  cli,i-c,  c  ,r  la  coui|ia'^iiic 
(pli  se  cliar^e  de  colonise;  lif  loun-liip  de 
La  Miucrvea  du  alteiidie  troi-  uns  av.iiit 
<pu'.  les  ;ir|ieUl;iL;cs  ru--clit  ici  inines.  I''l 
ecpendaiil  pi  T-niiiie  ne  -oii.;e  ,i  pu  iidrc  les 
annes  pour  cela. 

On  se-  plaint  aussi  (pie  pliisiiuirs  des 
oMieier-  tlu  piinernenieiil  aieui  m  >le-le 
les  Métis  et  le-  -auvaj^es  .  (Piiilil  m  •me 
(ju'll  en  est  ipii  son!  picvai  ic ali  ui -.  Il 
est  i)i()l)alile,  cerlain  nu  nie.  ipie  plusdun 
oUicier  n',a  pas  repiuidii  a  la  conliauce 
de-  autorités,  et  (jiic  c'est  l'une  di  -;  eau-cs 
<lii  niec(Uitcnleiiieut.  Aussi  le  niinisii  re 
doit  il  agir  a  leur  e.'.iid  avec  la  plus  u'ramh' 

seVerite.  Les  employés  ma  ilKUlUcI  es  (Ul 
inca)ialiles  doixciil  cire  (  oiiiiiilies  sans 
merci.  .\  ladi-l.ance  ou  ils  se  i  rouvaieni . 
loin  de  leurs  cliels,  loin  de  tout  contrôle, 
«'.\ poses  a  beaucoup  de  teiil  al  ions,  ( .Il  cou 
voit  i|U'il  se  soil  tili-se  de-  abus  dans  j'ad 
niinlst rat i(ju.  .\Lu-  au.joui d  Inii  (pic  l'cici! 
ent  donne,  il  lanl  redoubler  de  visjil.uiee  el 
faire  la  elia--e  aux  abus.  Le  -aliiL  public 
l'exige. 

Les  griel's  n'jrlés  a\aiu  la  iv voile 

Qnoi(!ll'il  en  soil  de  ces  uriefs,  le  (Couver 
jieinent  avait  résolu  d'y  reinediur  plusieurs 


I  mois  avant  la  révolte.    Il  est  faux,  il   est 

'  injuste  de   i)ri''tiMulre     (pie    les    ndinstres 

I  n'ont  atri  ((ne  lors(pie  les  fusils  sont  parti». 

i  Le  eoinbaldii  Laedes  Canards     l.a  première 

j  renconlre  et   la   seule  entre  les  Métis  et  la 

police    il    cheval     a   eu     lieu     le    liti    mars 

j  iss."i.    Or,  des  le  coinnu'neeuieid  de  fi'-vrier 

I  — c'est  ,1  (lire  environ  sept  sem.'iiiiesavanteo 

eoiiili,il  -  sir  .lolin  .Macdouald  télégraphiait 

i  a  M.  Charles  Noiin,  l'un    des   elicls   in(''tia, 

'  (pK^   le   )j;onvtM"neiuent    allait    s.ins     tarder 

taire  droit  aux  deniaiides  de-  .Melis.    C'est 

ce  (pi'ii  jure   Charles  .\(.lin    l(us  du  procès 

de  lii(d.     Drin  antre  coie,  le  l'er(!  André   a 

jure,  dans  le    um'uiic    procès,  (pie  le  I  mars 

Ins.").  um^aulre  de|,eclie  a  ele  rci;ue  aiiuon- 

I  i,:ini  ipic  le  L'ouverneiiieiil  .-il  la  il    iiiel  i  rc  les 

j  .Siet  is  (lu  \(U(I  (  tnesl  sur  le  liieme  pied  (pie 

'  la'ux  de  Maiiiloba.     r.ieiiplus,  le  I'.  André 

l.a   jure    (pic    toiiies    les    réclamât  ions  des 

'  met  is  elaieiii   récriées  avant  la  re\ nlle,  sauf 

j  la  taxe  de  la  coup((  sur  le  bois. 

I      On    .a   beaucmip   ii.nledes  lettres   du    P. 

!  André,  doiu     le-    premières    sont    si  aeea- 

I  IjI.uiIis.  -i  ecLisanics    pour  Km  I  :  ou  en  a 

I  public  d'.iiltre-.ecilK  s  e\  ideliimenl  sous  le 
(  (luo  des  -vmpathies  (iue  la  lin  lr!ij,ii|Ue  du 
clict  luel  i-  lui  .avait  iu-pirees.  Ou  -ait,  en 
ellcl.  (pie  1  ■  1'.  Alidre  lut  sou  colife--ei.ir. 
ipi  II  pa--a  a  -es  c.iles  ses  derniers 
moment-.  ipi'il  l'aida  :i  I  l'.iiicliii'  le 
-eiiil  leirible  du  tem.is  a  l'eleinite,  et 
i|U  il  cul  la  cou-olalion  d(>  le  rane  lier  a  la 
relieioii  lie  -e-  percs.  reli.ri(ui  ou'il  tiv.iit 
.aposia-iee  et  (pi'ilav.ait  fait  aposi.i-ier  p.ar 
lis  .Métis.  i;ii  bien,  iai-solis  de  cote 
l.'-i  liiire-  «lu  I*.  André.  piii-i|n'ell«s  smit 
ciuilradieioires  sur  (|U(dipie-  iioiul -,  et  ci- 
loiis  nn  document  iiiat  laipiable.  ileij.aKé 
de  loulc  p;i— ion.  sou  teliioi^lia.iZe  -mis  ser 
ment  lors  du  procès  de  l!i.;ln.i..  t'e(picje 
vais  lepimluire  couvre  toiUe  la  (pleslion 
de-  •jriel's  des  .Met  is  • 

Q    i.liiijle- il. lient  les  réclaiiiiil  ions  (les  Mi'-I  i.sf 
1;— lie|iiii- i|ii.itiil  .'  Il  l.iiii  ijuevoii-  iii-cii-iez. 

(.1— lie   l*-l  .111  ICIIIJl-  lie  I  lll-lll-re.  1  i.ill  .' 

It—  I  II  |Mii-  raniveeclu  pi  i  .iiiuiii  ril.iu.-  le  pay.sf 

t,i— Uni. 

i;  Il  -erait  itiflleile  de  repiiiidre  à  i  elle  (pies- 
IloM.  l'.IU'-  -e  -nul  Minilllii  Cl  de  teiiil».- a  (luIre, 
di  |iiii  -  1  iri  'v  1  e  du  pi  isiiiiiui  r. 

i)     .\\  uni  ^(iii  ariiv  ec  .' 

Il'  — r-  ili  iiiiiiil.oi  lit  ilei  I  il  rcs  iiiiiir  li'iu's  ter- 

l'e-,  i|i|  elle-  fll--ellt  boilices  en  llolli  1  11  l'ivierc" 
aiii-i  ipic  raliiilii  n.ii  de-  ia\e^  -iir  li  imi-.  cl  ils 
Il clalliaieMI  le-  dlnil  -  de  I  Cll\  l|Ui  ll'aV.l.eii:  |IUK 
eu  de  K.ri/f'-  Il  MaiiiliilM. 

i.)  \i'iiilliv  due  si.  depuis  r.irriv  1  ('  du  prl-im- 
iiicr  ibiii^  Il  iiivs  au  iiiuii-dc  la  relullinii,  lo 
;_'(iiiveiiiciiii  Ml  a  i'c|iiiii'',ii  ilan  -  loi  si'ii  li  viira- 
Idi-  .oi\  ileiiiniiiic-  el  réel  iliMl  mil-  i:u-  M'Iis/ 

il'-  Oui,  le  s.ii-  ipid  a  t.ii'  droit  a  i  ei'Miiics  ré- 
el.iiiial  iiili-i  l'clal  i'.  ouieiil  ii  ei  iix  ipii  ii.ivaiciil 
lia-  eu  de  .s.  i  l'/is  a  Maiiiloti.i.  Le  I  lieir-  ileniier, 
un  tiliLCiaiiiiiic  .1  ele  li.ili-im-  aei  Dlilaiit  lu» 
.■  rrij.s. 

<,i— A  V  aiii  celle  epeiiilc  .' 

I!  -Uni.  i^iiaiil  au  1  liaii(;cineiii  dans  le  inoil» 
ir.il'lieiilaL;c  de-  lu'  ■-  le  liilii,'  de  I  i  rivii  re,  le  >,'iiu- 
vci  neiiieiil  a  r  ■piilllil   (pi'il  iieeiii'leiail   cela,  el 

e'elMil    la  une  (|l|i      I  ilill  i  III  pill'l  ,1111  e. 

()    Quelle  el.iii  (lune  la  (|iie-iioii  (pd  restait  à 
■  rc^'lcr  / 

K  l.i  qiiesliiin  (l(M  lelli'("<-i)at('lilcs  Cola  a 
ails-i  e'e  le^le  d'iiiie  nnuiii'i'i!,  p  ii'ee  ipic  l'un  ft 
envoyé  M.  iJuck.,  ipie  j'ai  aeeiiiiiiiaiiiu!  eoiumn 
iiiicrnrele. 
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Q— Quelles  autresqueU*  ns  rostaif-il  à  régler! 
R— La  «luesUon  uyant  u    .t  à  la  coupe  du  bols, 
seulement. 

On  le  voit,  la  n'n'olte  n'avait  aurniu'im'ut 
«a  raison  (ft-tre.  l,es  principaux  jjriels  des 
Métis  «'talent  redresses,  lis  avaient  l'assu- 
rance solennelle  qu'ils  auraient  des  conces 


Question— Il  y  eut  une  autre  entrevue  entra 
VOUS'  et  le  prisonnier,  n'est-ce  pas  ! 
Ilépouse— Nous  eûmes  une  vingtaine  d'cntre- 

VllUH. 

(Question— N'élnit-il  pas  toujours  à  vous  de- 
niiiiider  (le  vous  servir  de  votre  influencée  au- 
lu-cs  (lu  trouvenicmeat  pour  lui  obtenir  cette 
indemnité  ! 

l;i'l'<'use--ll  mu  parle  de  cotte  airnire  pour 


sions  (le  terres  tout  comme  ceux  du  Mani-  la  prctiiijcre  l'ois  le  1-J  de,  einbie.  11  n'en  avait 
toi)!).  Il  ne  restait  plus  a  ié;^ler  i|ue  la  .iainais  de  ipnsiion  eiitr(^  nous  avant  cela, 
taxe   sur  la  coupe  (lu     liois.     Ce    n'c-st    pas  !  t^' ''■-'-' '''^''■'^"''"'•'' "'"'''" ''^l'^rla  de  nouveau. 


pas 
Hii  îjricf  sullinaiit  pnur  justilier  une  prise 
d'ariries. 


Pourquoi  Riel  s'est  révolté 


Comment  donc  expliquer  celte  levée  de 
boucliers  !  l,a  raison  nous  en  ;i  été  dM-inée 
au  ci.urs  du  |)roccs  (le  Héu;ina.  Ki\  >  .nie 
temps  (|iic  les  Métis  reilaiiiaient    du    ^.tmi- 


(Question— Il  en  a  piirle  sduveiit  / 

Hepoii.  e  — Kn  ces  (ieiix  iKîciisions  seulement. 

(Jueslion  N'etait-cc  pas  .sa  grande  préoccu- 
pai ion  .' 

Ilcpoiise— Oui,  dans  C(!S  deux  entrevues. 

Question-  N  est-il  pa-:  vrai  ipie  le  prisonnier 
lîiel  \  oiis  a  déclaré  (in'il  </(ïi7  tiii-inrim  lu  nues- 
/i,i„  M.lissf  > 

li'eponse- te  n'est  pas  ce  qu'il  a  dit  entérines 
propre-^,  mais  e'eiait  bien  la  pensée  qui  ressor- 
tait de  ses  paiiiles.  Il  miMlisait  :  "  .Si  Je  su is  sa- 
tisfait,  les  Métis  1,;  seront.  '  .le  dois  e\iiliquer 
eeei.  (  )u  lui  olijei  ta  que  "1  le  t,'Oii\ernenienl  lui 
aeeordail  les  .s:i."i.nilO  la  «inesi  ion    Melisse   reste- 


vermMoent  certains  dr.uls,  Itiel      lui,  ne-o-  i  .^.j,  i.m,  me  ei  iVrei^ondil  :  S/>'m//s  ^„/;«/«V< 

Ciait  plus  ou  tieuiis  seeic'tenient  pour  ohte- ; /,  s- .i/. '/s /,  s.yo/y/. 

nir  une  torte  iiiilenmiie   pour    couvrir,    di- i     (^ue~i  ion-  N'esi-il   pas   vrai  «lu'il  vmis  a  dit 

Kilit  il.  les  perles  résultant  (b-    sa    première  |  uu  il  aeeepteiait  même  une  sommo  moindre  de 

révdlti-.      I.e  I'.  .\ii(l,'e  a  ele  l'un  de   ses     jn-  j  •'r'':!''.'"!!!  .' 

teriiieillaires.     M.   .Mel),,wall.    membre   du'    .  l!<'l'oii<e-  11  me  dit  :  Faihs  rol„ir  t«i,lc  liii' 

conseil  du  \onl  Ouest .   eu    fut    un 

IJiel  i-<'elam,i  d'aboi  il    slUii.lWKl.  — (  »ii    lui    lit 

couipreiidie  f|Ue  (  "et.ilt    exoi  bitaiit .     1 


rabat  lit^  sur  :s;ri,(K)u.  Ou  lui  dit  en 
cure  'lu'il  serait  dillieile  siiKui  iiniiossjlilc 
d'obtenir  cette  siiiiiiiie.  I';ii  bien,  dit  il.  , 'Ht 
P.  .Xndre,  t.ii-liez  d'avoir  le  plus  possi- 
ble comptant,  et  nous  a\  isermis  pour  le 
reste.  Des  le  début. le  1'.  A  mire  ayant  fai' 
(ibserver.i  I.'iel  (|Ue  uiKitu!  le  n  iiiemeil  rece 
vrait  une  forte  somme  d  .ii^ceiiî.  ce|,i  ne  n'' 


''"'"'■'  '/"'    l'iiiin  /ni"  ''I  :  timir;  il  m    priif   i/iie 
mire,  l  ,.,,,,.,.  n'tthfrttli  :  /tiis  toul  ri  tu ,  mnis  oiiftuf:  toift 
<■!'  ijii'il  e.s7    /inssililf  ilafoir:  s/'  l-uiis    nbtiiuz 
itiftiiis,  it'iits  (■(  irons. 


Si  le  K"'i^'i'i""''tnent  eût  voulu  fournir 
celte  somme,  Louis  lîiel  proniettiit  do 
se  iefu.:ier  partmit  où  il  le  vomliviit. 
lii  jour  il  deii.UM  .1  I  liarles  Noliii  qu'a- 
vec ses  .'sloiiHio  II  irait  fnnder  un  jour- 
nal iinx  i;tal-.  I  Dis,  et  que  la  il  y  scuileve- 
rait    tuiiles   les    .autres    nationalités    pour 


gler.'iil  pas  la  ouest  ion  un  i  isse.il  iipoielil  :  I  s'emparer  du  \  on  I  Ouest.  Nouveau  Corio- 
"  Si  j.-  suis  s;il  isi'alt.  les  .Met  is  le  seront."  I  laii,  ii  aurait  \oubi  nue  fois  encore  tourner 
Ainsi  toute  la  quest  ion  met  isse  si-  icdiiisail  I  ses  armes  cou t  re  sa  p.itrie. 
à  Kii  SI  nie  personne,  siiiv.in!  j.'iel.  'l^uaiiil  !  l'st  ce  bien  la  un  paillote,  un  cliam|)ion, 
".AuLTiisIe  avait  bu,  toute  la  l'olo'_'ue  était  !  ""  detenseur  de  sa  race  ;  Quest ce  qu'un 
"  i\i'e."  l'oiir  et.iblir  ce  fait  d'unie  taeiui  i  l'ai  liote  ?  ("est  un  Inuiiine  (pii  subordonne 
irri-:  Il  table,  laisse/  moi  eiieore  vous  cil  it  le  '  1'"^  intérêts  p;ii  l  iriiliers  .a  l'intérêt  :-;e  lierai. 
lenioi>;naH(Mlu  l'ère  .\ndre  :  I  .'-^.ins   doute  i|u'il  est  |e_itiiiie   de   concilier 

I  les  intérêts  personnels  ;ivee  l'iiiléri'l  vreiié- 


ilr  (Il  ri  iiihyi 
\\  er  |;iel  II 
mine   'lue    le 


Question     .le  ereis    i\\\'itu    nmi 
ISSl    vous  ave/,   ci.    une   eiiire>,!i 
Noiiii   au   sn Jet    d  uni'  , c;  i  une 
|irisoniiiei' I ff!:iiii.'iit  ibi  LrMnM'rnemeiil  ( 

Uiium-e-  Non  pas  ,1',  ee  Nirliii.  Noliii  n'i't.iit 
pas  ju'e-etit  a  1  l'Ii;  rev  i  e. 

»Jiic~!  ion  -l.e  prisonnier  y  l'Iait  .' 

I!i  IKiii-e— (lui. 

Que~l  ion-  Voulez- vous  iteilincr  ee  .)iie  le  pli 
soniiier  illiel)  voulait  avoir  du  Koii\  enieiiieiii 
federil.' 

lleponsc  .lai  eu  deux  entrevues  avei;  le  pri 
soiiiiier  a  l'i'  sujet. 

(.liie^iioii  — Ij  ■  prisonnier  rélamait  une  cer- 
taine inibimiile  dim-i  m  M'iiieiiieni  reibr.il  f 

Iti-ponse     l.oi'si|iie   le    pri-oiiiiier   lil   si   ri  el.i 


I  l'ai,  mais  encore  laiil  il  qii  ils  ne  soient  pas 
incomiiat  ibies.  (.Qu'est  c(^  encore  i|u'un  pa- 
triote; l'Cst  un  lioiiime  (pti  se  di'-voue 
.1  son  p;ivs,  à  SCS  eoncitoyens,  leur  don- 
nant    le   lniiélice  de   ses  lumières,   de    sa 

I  sagesse,  ("est  un  liomiue  (|H  i  .risqiu"  tout 
lioiir  e.l\,  tout,  sa  \  ie  iiieiue,  tout,  foi'S 
llloiiiieiir. 

On  coiiipaio  Louis  Ifiel  aux  patriotes  de 

yo'i.     N'iUloiis  p;\s  insulter  .i  leurs    i>i;lnes. 

l'ist  il  un  seul  de  ces|i;il  riotes  ipil  .-lit  jamais 

Dd'ert  de  se  vendri"  aux  iiiitoriles  ,'  listiluïi 

1  seul  païaiii  les  Duquel,  les  de   I.oriiiiier,  les 

t'ardin.il,  dont  les  tètes  ont    roule   sur  l'é- 


iiiai  hiii.  J'ii.ii^  1,1  a\  ce   uiie  .oiire  per^oniii' ei    il  chabiucl,  ipii    ait  j.aiiiais   dit    au    uouveriie- 

Miuliiii  .nnii' s!|Oi),i)!iii  lin  j,-.,in,.inciueiit.    Nous  ment    :    "  Donnez  moi    .*!li)il.l)lM)  ou  s;!.-i,OlK), 

fiiioc^  diivis  ,|Me  eetie  di  m  iiide  eiail   evorlii-  "et  si   je  suis  sat  isl'ail,  tous  les  Canadiens 

taule   et    le  pns.iiiai.'r   repombi  :    Alh.ul.:   mi  -.   i      seront  "     .S'il    en    était    un    seul      son 

I„,ii.  >     .  ;  nom  serait  a  jamais  liotiiit.  a  jamiiisexecre. 


UicI  soulève  les  Sauvaircs 


Qiiesi  ion  — K' <>  rc'tr  ro)\ili' imi  Ir  pri  ion  ni  rr 
(hi'iiii  i/iii  'i-rlr  i)ii/M,  SI  Ir  iioiirrriirmiiil  lui 
doni'i'l  s  :  i.iMll  !  1 

Itépunse— ..)ui,  c'c-^t  l.i  ejnliiioii  iiue-  Uiol 
mit. 

Questiiin-()iiand  cei'i  s,,  pissait  il  f  Or,  du  jour  où  liiel    aei|uil    la    certitude 

Itepiinso-I.c  ■J;iiUirembie  Kssi.  i  (|u'il  ne  recevrait  ni  !;;iltiii,lHK).  ni  §;!."). IIIKI,  ni 


-■r 


-^ 
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?10,0tni  du  goiivernenii'iit,  il  résolut  de  se 
vcii^riT.  Il  M'solnt  de  plonger  li'  pays d;iiis 
toutes  les  horreur^  lie  la  jriierre  «iviie.  Dès 
deeembre  ISSI,  il  jiviiil  i-ontle  ii  Charles  No- 
lin  son  projet  de  •recourir  a  la  violence  smis 
le  priHe.xte  une  les  Ani;  ais  volaient  U-  pays 
depuis  assez  louKIenips,  Oui.  s'ius  le  plus 
specieu  v  prciexie.liicl  lait  prendre  l.sarnies 
Ù  ses  neus.  prodiiruai:'.  les  promesses  aux 
uns,  les  nien.iecs  aux  autres  :  Il  s'i-niiiarc 
des  magasins,  sotniue  les  coiuiuandanls  île 
la  ^rendarnicrii'  .i  cheval  de  ii\ri'r  leurs 
forts,  einiiK!  des  iiriissaires  clie/  les 
IVIetis  et  les  sauvages  de  Qu'Appelle,  du 
Fort  iiataille  et  autres  posies,  jHuir  les 
ga:{nei  a  sa  cause,  et  aiiuonce  une 
p;uerrc  d'extermination  comre  les  hiancs. 
Qiif.  I(  ■,  --oldats  de  t'rozicr  aient  fait 
feu  les  lueniicrs  à  la  rencontre  du 
Lac  des  t'anards.  c'est  possible.  Mais 
c'est  lîiel  i|ui  avait  di'cl.ire  la  t;"erre 
en  soMiinant  l  ruziei  d'av.Mr  a  lui  rendre  les 
forts  lie  Carlloii  et  (11-  liatlletc.rd.  C'est  le 
2(i  mars  que  s  est  enuaui'  le  coriilial  du  lac 
des  Canaids.  t)r.  cini|  jouis  auparavant, 
Hiel  envov  ait  a  Crozier  la  sommai  ion  sui 
v.ante,  ipii  a  ete  |  lodulte  lor.s  du  procès  de 
1-Céti;ina  ; 

Siiinl-AiHoine,  v:l  iii.irs  ISS) 

Au   Ml  i.ior   Cro/ier.    lOiiiiiiaiiilaiil    la    Koree  ùe 
l'oUce  a  Caillou  el  liailleloril. 


Ma. ion, 

l/Cs  e  m-iilli  r-  lin  fînin-i'iMieiuciii  pinvisolre 
de  1.1  S  i-ik.iliiiew.ni  ou!  riMiiiiifiir  île  v  'Ui.-f  coin 
iiiiuui|iier  le.-i  1  oiidii  ioM.>  Mun  aiile.s  lie  reililil  iKii: 
\'ou.~  ilovuz  .iljamloiinii-  cuiiiiili  leiiieiil  la  situa- 
tion dans  laquelle  vnim  a  place  le  t;oiiveriie- 
nuiU  a  l 'aillDii  «1  Haitleloiil.  ainsi  (iiin  tout  ce 
qu'y  |ii)-.-eile  le  K'i'ilM'iiieliieiiI.  Si  \  ou.-)  .leeep- 
(e/,  \  ii!i^  et  \  o~  homiiii-.  serez,  lilii  ii'S  sur  Mil  re 
parole  il  liiHiiieiir  (le  gMiili  r  la  paiS'.  et  a  ceux 
qui  lUsiiiir.iiiiit  lie  quiaer  le  pays,  il  h  iir  ser  i 
foiii'iii  lies  \  (iji  lires  et  lies  iirovisiim-i  pour  se 
reluire  a  l,'ijA|ilii  lie.  Si  vniis  u  aei  eiile/  pas 
niiMs  aviiii.s  l'uiieal  iiiu  lie  vous  alliiiiiieiiieiuiiiii. 
après  le  jo'ir  lu  Selciieur.  ei  ilc  ediiniieiiei  r  iiiie 
jîUene  il  eMcnnin  II  !oli  eiinlrc  Unis  eelix  qui  se 
heroiil  molli  l'es  Imsiiles  a  nos  ilroii.-'.  JI.M. 
Charles  Nolin  el  .M.iMiiie  l.epim  muiI  les  luiiu- 
mes  a\  ei  Icsipels  \  uns  .luiv/.  a  l  laili  r     .... 

I.iii  |s  Uni.. 


Xoii  eoiiieiit  (le  celle  sommation  qui 
éi|uivalail  ;i  iii.e  déclarai  ion  de  ,i;uerre,l(iel 
invitait  ses  "  pare  ni  s  "  dat  laqui  r  et  de  de 
traire  l.i  jioliee  a  elimal  |iailout  oii  ils  la 
rencoutieraieiii.  \'ou  i  l'un  de  ces  appels. 
lance  I  rois  juur.s  avant  le  combat  du  Lac- 
des-Caii.uds  : 

SaliU  Anloiiie.  liiiiiars  ISs;."). 

.1  mis  iHiri iits^MfVii   ili's   liuiines   nnuvi  Iles 

?iie  Mjusa\ez   plis   la    peine   de  iiiiiis  oii\  o.mt. 
'uisque  \  uns  voiile/ nous  aider  que   I»ieu\ous 
bénisse. 

La  justice  ordonne  de  prendre  les  armes,  el  si 

vous  voyez,  jiiis^er  la  poliec.  iitlaipiez-la.  deliiii- 

cz-la,     lE  .rit  en  all^;lais  en  lia  vers  ili'  la    |ire- 

niiore  pari  lu)  après,  prévenez,  les  .^auva^es  des 

bois  de  ne  pas  bc  lai.s.ser  surprendre. 


Tcrriblps  rC'siiltals  de  la  çiicrre 

Qui  lient  excuser  Kiel  après  une  pareille 
déclaration  de  L;uerre  '  Ce  n'est  (las  .seule- 
ment le  II  an  1  beau  de  la  iiuerieeiv  lie  ipiil  al- 
lume. Il  appelle  a  son  secoiiis  le  tumaliauk 
et  la  hache  de  ;j:ueriv  de  l'Indien,  lldichai- 
ne  contre  nous  le  plus  daii^iereux,  le  plus 
terrible  des  lleauv.  des  hordes  de  barbares, 
(pli  ne  Connaissent  aucun  Irein,  aucune  loi, 
îividcs  de  i)illaj;es.  avide-,  de  sjmj;.  avides 
d'assassinals.  Itiel  pourraii  il  se  laxerde 
toutes  ses  lautesiiuil  ne  poiiiiait  ellacer 
celle  la.  Ce  n  est  ii.is  scuieiueiii  une  laiitc, 
c'est  1111  at  tentât  sans  nom.ii  11  cl  i  me  iii(|iiali- 
Mabie.  un  crime  de  lèse  hiimaiiite.  Dans  sa 
piviiiiere  révolte,  liiei  s'était  \ aille  d  avoir 
letlise  le  colicotirs  des  .S.mva^es.  ''  Maigre 
'■  nos  dillieultes,  disait  il.  nous  n'aviuis  ja- 
■'  mais  appelé  a  notre  aitle  relement  d.in.uo- 
"reiixdessauvaîjes.  Au  cou l  raiic.landisuue 
"  nous  ii'eji..rj;ni(Uis  rien  imiir  lest  raïuiuilli • 
"ser.  on  nous  a  envoie  dans  noire  pays  des 
"  cinissaires  charL^es  de  nous  rendre  les  In- 
■■  (liens  liusiiles  :  mais  nous  espérons  ipie 
"  la  l'io\  idence  nous  aidera  a  pacitier  coni- 
"  pletemcnt  le  NiU'd  Oaesi.  "  Ces  paroles 
lui  faisaient  honneur,  et  je  suis  prêt  a  lui 
doniui  tout  h  •  redit  iiu'ellcs  lui  meriieiil. 
Que  ne  tenait  il  encore  la  même  atl  il  inle  < 
Liiin  de  refuser  le  (  oncours  des  surnages, 
il  le  réclame  cet  te  fois  a  grands  eris.  .sJes 
ajienls  sont  partout,  imitant  les  tribus 
à  se  soulever,  a  capturer,  a  |iiller  les 
forts.  Kt  les  samaL'es  ii'tuit  [las  besoin 
11111)11  leur  demande  de  mass.icrer  à  la  fa- 
veur d'une  surprise,  a  l.i  f.ixeiir  des  l(!ne.- 
lires  :  ils  ne  conçoivent  jiiis  la  Koerre  .antre- 
ment.  Ce  n'est  pas  la  lutte  d'un  pet  il  peuple 
contre  l'oppression  (]ui  s'en.u.'a>re.  Ce 
n'est  pas  la  lutte  d'un  peuple  i)Ui  défend 
ses  autels  i  t  ses  foyers,  ("est  le  eoinbat 
de     la    sauwiLrerie    ('outre   la    civilisation. 


Si  les  I  roupesde  Middleloiielaient  ai  ri\ ces 
ciini  iours  (ilils  tard,  m'a  dit  un  cNCiiUe  dit 
.N'uiii  •  >iiesl,  tmil  le  pa>s  était  mis  a  feu 
et  a  s.iii'.;.  Mlles  n'ouï  pu  empêcher  ce- 
juiidant  le  iiieiiitrc  de  beaucoup  de  bl.-iiics, 
de  plusielll  s    .i.;elils    du    UOIl Veriiemelit ,   le 
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t  r.iiii 

I  chaud  11 
'  sim-s     iiu 

liaient     l'absi.lni  ion     — 

bares.     Le     uiarlvrolonu 


l'ère  l'afard.  qui  ont  ete  as-as 
moment     même    ou    il  .    don 
a      d'autres      viiii 
bar 


;  mes     de     ces 
canadien,   de.ia    ill 

I  les  Lallemand  et  les 
riclii  de  deux  noms  vénères,  l.'i  terre  rou- 
f^ie  de  leur  saii^,  du  sang  de  deux  confca- 
s(Mirs  de  la  foi,  est  une  terre  a  ii'inais 
hi'Miie,  a  jamais  saiicliliee.  mais  la  révolte 
du  .NoiiiOuest  a  ete  souillée,  lleirii'  par 
deux  crimes  (|lli  seront  éternellemeiiL  ré- 
prouvés. 


iistie    Jiar   les   Itrelneiif, 
(laruier,    s'est    eu- 


.V 


l 
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'''tOubiài^ 
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IIalfr.iiloiis-noiis  1rs  Sauvages  ! 

On  a  soulevé  Ips  s;iiivacros  oniilrn  lunis, 
quand  iimis  m;  leur  voulons  (pic  «lu  biiMi. 
Il  »'sl  piissililf  <nie  (••■itaiiis  ii;:ciits  M- miieiit 
incuitrcs  durs,  injuste  à  l;>iir  «•lciikI.  ^iais 
lu  pi)litii|iie  nii'iin!  du  irouvnneiiK'nl  est 
exccssi\  ciiR'iil  palriiu'llc.  Nous  tr:iihMi> 
les  sanvat:es  a\ir  in'aïuiinp  iilns  triiniiiii 
iiili'  !■!  di'  L;tiicroKi(i'  ipic  lies  voisins.  Non 
ne  Us  exifi  iiiiiMMis  pas.  (  "i  st  nxlrc  pie- 
iiiiiTO  iruciTr  indit'iHic,  laiidi-^  i|irclli'  ox!>ii' 
en  pciiiiaïu'iur  aux  i;ials  I Uis.  Nous 
travaillons  a  iTsoudrt!  le  ^rand,  ic  dillicilc 
jiiolilfiiri'  de  la  fivilisaliou  des  sauvajics. 
(J'i'si  nous  (\u\  lus  i.ourrissoiis,  <|ui  les 
vétissons,  <|ui  leur  donnons  des  arnu-s 
pour  la  elnisse.  lies  lilcls  pinu  la  pi-clie  ; 
c'est  nous  (|ui  l'onrnissons  des  Inst  ruinenis 
aratoins  et  des  ;:rains  de  scuuiicc  a  eens, 
trop  peu  noinhi'cnx,  <pii  veulciii  cmIiimt 
un  sol  .iriiieieiix.  Cliaipn-  année  nnusaiif; 
menions  leurs  snl)Viiit  Ions.  l'Ius  d  un  mil- 
lion de  ))iast  les  \  passe,  f^ue  ICu  iu^^e  de 
riotie  lilieralile  lai-  ipielipies  chilucs.  Kn 
\f<~.l.  mois  deiiensioMs.Si-'i.soi,  en  ls7r>,  .'?1:!|,- 
.');(!•,  in  IsTS,  .^HTT.l  ll.lanilisipieceUe  somme 
s'elevaii  en  l.ssii  a  >l,(iL'7.:ilii,  ce  (pli  re|iie- 
seule  a  Jien  [ires  le  eliidre  ai'tiii  I.  l'onr  les 
aidrr  ;i  sortir  de  la  san\  .i-ei  ii-,  ,i  la 
demande  di's  eveipies,  des  publies  du 
Ni)id  (  )nest.  leurs  meilleurs  amis,  nous  l.-s 
fi\ons  dotes  d  ri'nlis  .iiii  ieujib  II  iiiiiustri 
elles.  Dans  la  deinieie  année  du  ).roir.er 
Iiement  liheial,  un  m-  eomiiiail  quel  nus 
écoles  |ianni  les  I  nous  ilii  Nord  Ouest,  laii 
dis  ipie  ce  noiiil'ic  rst  aii.iiHird'lini  porti'  a 
tt'.i.  Iesi|uelli  s  eouieiit  trl2,L'll  ))ar  an  ou 
!J2I(I  par  école,  l'our  les  lormer  ,i  l.inri- 
culture,  nous  a\  lins  des  Iss;^  établi  :i7  fer 
mes  agraires,  oui  enirainent  une  dépense 
de  plus  de  .'sTii.iKH)  par  an.  Non  eoiuenis 
de  ces  larp's^es,  nous  leur  avons  memi. 
confère  rallrancliissemeiil  poliiii|ue,  dans 
une  cerl.iiiie  mesure,  a  la  dernière  ses 
sion.  On  a  donc  en  tort,  mille  fols  lorl 
d'exploiter  leur  iy;iiorance,  leurs  iireju 
m's,  de  leur  taire  \oir  des  ennemis  en 
nii  uoin  ernemint  ipii  non  si  ulçmeiil  viul 
les  sauver  de  l.a  desinicl  ion,  mais  ipii  vou- 
drait les  rendre  a  la  ci\  ilisal  ion. 


L'apostasie  de  Hici 

On  ne  piut  p.is  dire  ipie  les  bons  con- 
Hcils,  ipie  les  sa^es  avertissements  ont 
inilU(|Ue  a  liiel.  Des  voix  amies,  îles  voix 
autorisées  ont  v(/ulii  l'arrêter  sur  le  bord 
de    l'abîme:  il  lésa    orj;neilleiisemenl    re- 

{lou.ssees.  dw,  pour  se  révolter  contre 
'Kta;  ,il  lui  fallut  se  nvolter  eoni  re  ri^fiili- 
L'I'^Hlise  esl  non  seulement  la  l)iiis  ^ci;'iiile 
école  du  respect,  c'est  aussi  le  meilleur 
soutien  de  toute  autorité.  L'I^iilise  con 
damne  se\eremeiil  la  révolte  et  ne  l'excuse 
C|Uedans  les  cas  extrêmes.  II  y  a  trois  mois 
à  peine.  Sa  Sainteté  Léon  Xlll  énonçait  la 
doeirine  cal  hollipu;  sur  ce  tioini  dans  son 
immiutelle  Mncyclique  I unnortiitc  J)ei  : 
"  11  n'est  paH  plus   permis  do  ni(!|)riser  lu 


"  pouvoir  légitime,  quelle  que  soil  la  per 
"  sonne  en  (pii  il  réside,  ()ue  de  résister  à 
"  la  volonté  de  Dieu  ;  Or  ceux  qui  lui  re- 
'•  sistent  courent  d'euxinéniesa  leur  perte. 
'^  Qii i  ii'.-,isti  nii  iniiiviiir.risinli'  ii  tordre 
■•  cttihH  /iiir  J)1)H.  il  rcii.i  i/iii  lui  rrsi.slinl 
"  s'iitlin  ni  II  iii.r  lin  iiii .1  lu  <lii iiinnlion 
"(.saint  l'aiili.  Ain.si  donc  si'couer  l'obéis- 
"  sauce  et  levolutioniier  la  société  )iar  le 
"moMiidela  sedil  ion.  c'i  sf  un  crime  de 
■■  b-se  ni:iies|e  noh  seiilenieiii  liumaine, 
"mais   (li\  me."    tes    paroles   doivent  sut- 

;  lire  pour  nous  i'aire  eondanmcr   la  révolte 

'  du  Nord  Ouest, 

Des  le  début— en  se)itembr.'  tS.s'l  Mgr 
Oiandiii  vit  avec  di-iJaiieiHe  mouvement 
dont  Itiel  «'tait  liiisi  i^atetir  et  qui  déjà 
|iieiiait  une  allure  loudn  ,  seerelc.  Des  le 
Hebul,  le  I'.  André,  le  i".  l'onniiond.  le  I', 
Moulin  el  les  .•mires  mi^vsionnaires  ihi  dis 
t  r  et  de  Siiinl  Laurent  voiiliireii  lemellre 
en  uarde.  loi  et  leurs  ouailles,  cimire  le 
dau;.:er  iliine  iiisiii  lecl  ion.     Mais  Iliil  pas- 

i  sa  outre.  Non  seulement  il  leur  (U'sobeit, 
mais  il  créa  nue  leliv'ion   nou\elle,  aposla- 

'  sia    et  Ml    aposlasier   ses   adlurents,  se   11- 

!  vrant a  toute  esp.'ce  de  vilenies  <oiitre  l'K- 
Lilise  et  ses  minisires.  L'ijjlisi  ntlIiDliijUc 
ikI  /iiiiiri'ii  .'  In  ri-illi-  liuiiiinn'  i xt  iiiis- 
■••'■■.'  telles  étaient  les  deiionciai  ions  favo- 
rites de  Louis  li'iel.  l'eii'lanl  loni;teinps 
les  prêtres  crai^nireul    (teiir  mis   a  mort. 

,  Il  lie  leur  ei.iil  pins  même  iiermis  dexer 
cer  le  sailli  minisii  le.  Les  nlieieiises 
ne  fureni  pas  inieiix  traili'Cs.  l)n  ne  peut 
lire  sans  frémir  les  |i  tt res  dans  |i-squelles 
ils  rai'oiili  lit  tons  les  oiilr,i.;i  s  dont  ils 
furent  lobjet.  Aussi  les  soiil.iis  de  .Mi<l- 
dletou  furent  ils  accueillis  eouime  des 
sauveurs,  l'arnii  11  s  paiiiers  de  Uiel  trou- 
ves,! lîaloclie.  on  a  recinilli  la  déclaration 
Min  .iiile  au  su  jel  (.le  son  apostasie  ilei  la- 
ralioii  (iui  esi  inseiiv.  au  compte  rendu 
olbiiel  de  -on  proci  ■-  : 

Les  M' 11-  fr.iiirn;-.  iiiculirc-  tlii  f;oiiverip- 
1111  m  iH.ni,i,ire  ilr  l.i  >ii.-i,iii'ii,.Miii,  se  i-o  it 
-mares  lie!  Kt^li:-o de  U.iiiiij,  et  lu  i;vauile  lliii--.s» 
ilii  iiciiple  en  w  t'ail  .'iiiiaiil. 

Si  I10-.  pi-cirert  riiii-'eiiuueiii  a  nous  iiiibr. 
,lii.si|U  M  ce  loiir  uo-<  iirelre.^  oui  roliise  (riilmii 
donner  Koiiie, 

I  Ils  ('..sireiil  nous  nniiverner  d.uis  un  -ieiis  op- 
pose .i  ni)-,  inlcréts.  el    ils  ili'>irciii   eniiiiiuii  r  à 

i  nous  Lfiiuvi  nul' .-eloii  les  cu-ih-e-  ili-  \,v.)\\  .\IIL 
Chers  Ireres  en  .l.-sM- Chris. ,  |iiiiir  l'iinniir  ilo 
Dieu  Mlle/.  Il  iii'in-  aulc.  alla  ipie  uns  elliirl.s 
l'iiiil  re  Kiiiiie  soieiil  eoiiroiiiie^  de  sucées,  el  eu 
reiiMir.  iiiius  lerons  loin  en  notre  poii\oii'  pour 
asMiii  1  lui-  iliuits  iiulll  ii|il(  s. 


Uici  ft  la  cause  mélisse 

Dans  un    meiiioirc    publié-   reconinient, 

l'archevêque  de  Sailli  Uoniface  dit  que 
Ses  sympalliies  srronl  loiijours  acquises  a 
ceux  qui  soiil  dévoiles  a  la  Cluse  mil  isse. 
Je  m'explique,  .i  admire  ce  sent  imeiit  de  la 
part  tluii  prélat  qui  a  consacre  toute  sa 
vie,  vie  de  sacrilices.  vie  d'abiiét:alion,  à 
l'aiioslolai  le  V)liis  chrétien,  le  plus  héroï- 
que, le  plus  sublime,  que  l'on  puisse  conce- 
voir.    iMaisjefais   une  grande  distinction 


.1, 't'- 


entre Riel  et  la  ciitisp  int-tisse.  Si  je  con- 
daninu  la  rt-volto  des  !\l«''tis,  coiiuiu'  un 
crime  cdutio  les  lois  de  IlOglise  etde  ri''tat, 
j'ai  toujours  s\  iiipiitliisi-  avec  eux  (iaus 
leurs  lui  les  pour  le  ili'oit.  'l'ont,  eu  dési- 
rant le  triomphe  île  nos  voloutaires,  j"ai 
adiuiro  li'ur  vaillance  sur  leschaïups  de  lia- 
taille.  Oui,  tous  se  sont  ba'liis  coieuie 
desl)ra\es,  ci  le  plus  brave  d'cnire  i'U\. 
tial)ijt!l  D.iioonl.  \ivia  dans  riiisioirc. 
Aussi,  jcuepu,^  in'ciup  cliiT  de  fclieitcr 
le  goiiveiiu'uii  Ml  (I  ii\  oir  ci'di'  a  la  voix  de 
la  elcineie'c  l'ii  ^raclant  iiIumimiis  des  pri 
sonnici'.  et  di'vpiiiuer  l'esitoir,  ii\  ce  vous 
tous,  i|ua\aiii  lou;j;liiiips  ecnx  ipii  soiil 
encore  sous  ii'-.  vi-ridiix  ponrrcud  ri'spirrr 
de  nouvc.ui  !(■  Lriainl  air  ili'  la  prairie, 
la  .uraiiil  a  1-  i\r  la  Ijiici-i,..  I,r  p'ow  lot  on 
aura  cllaci-  ioiucs  les  ii'arcs  ili'  celle  Ruer 
re  frai  riii'li'.  li>  plus  loi  lui  aura  eicatricc 
toute  i  les  plaies,  éteint  loiils  les  haines, 
tous  les  re-,sfni  iincnis.  le  ihmu\  ce  seiM 
dans  l'iiiler.  ;  du  pays  loui  l'uilcr. 

lVu'\  i\  lr(Mn|H'  Ws  Mvlis 
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i|Ue  lîiel  Tut  l'hoisi  par  les 
Mi'ti-eoni  lii'K-nr  cliei',  Al,ii-i  le  ehc!'  a 
trompe  !i  >  >..ildai--.  ('eii\-ci  \oui;ueui 
une  a.i:iiai.iui  iiaeiiii|He,  le/aic,  c(.u^ll• 
tiilioiii'elle.  lis  ne 'Oii^eaienl  auciiinuiMiil 
a  lu'i'udre  le-,  armes.  IN  tiireul  les 
«lllpes.  I.'iious  iiMir  eooipll'  de  leurs 
inleni  ioi'.s.  (jlu.aiid  l.'s  delej-ues  des  .Me 
tisallereiil  cliei'eher  Kiel  .lu  Aloulaiia  piMir 
lui  d'miml'T  (11'  preudie  le  couinau 
deiiieiil.  ii'.  pi-ep,'ue:  eui  un  r.iupu'l  .(Ui  se 
termii.ail  p:ir  la  d'i'laral  ioii  suixaiile: 
"  I..-S  (lise  .lus  de  M.  Ii'el  nous  iiispii'eiil  la 

"  plus  lll'.ill   le  Cieiiialiec  ,      car     ses      IlIsUlle- 

"  lions  ~'Uii  de  iioiis  .l'ii  T  mais  en  nous  ai 
"  dam  d  lie  \eiii  eu  .iiieuiie    uiaiiieic    l.iiri' 
"  d'emlviri'.is    iiiui  lies    au  iroimu  neuienl ." 
Ce  ra|i|'i)rl  eiail  se^nr  p;ir  (  1,-, lu  iel  iliiiiioui, 
.liim  •-  l-:.'s'.r.     .Mo;se     Ond'el  |.-.      .Mielel 

Duin  is.  1 1  I  II  si.uiiii-.  le  s  inillri  |s-|  ;m 
eomiii'    "  <'i],e  ..ic  .[■■s  -l'p!  1 1  -.oiul  i(ms  iidop- 

"  le.' .  p  ir  I.!    |i  Pî'lil.li  ion     de     1,1     .•s.iskatldle 

"  waii.'  A  'e  [■■  M  lui'  réunion,  lîiel  lii  un 
disiMiirs  daii»  Il  (ii.'i  il  deel.ii'a  ipie  "  poiif 
"olii"nii'  'iu.  !  Ole    eiiiis..    d  un    ,ij:ouverne 

"  meu;  ou  lie  il  ii:  pas  s'adie-.sei'  .i  hll  lui 
"  lui  l'.ii-.iiii  de-  ji-.ps  _\eu\,  m. lis  en  lui 
"  paii.iul  .11.  ■•  le-Meei  ,  '  e.juliaiie  '.  comme 

"  nn  lion  cnl.i m    i|uj    sadn ■    a    ui\    lion 

"  Ileic'        I  ,e   l'I   ;ii;;   el  .  a    11  lie  ilssemlilee  I  e- 

niic    a     l'iiiiee  A  ,  iiei'i .     1,'iei     d  i-a  i  I  ciicore 

ipi'il       ",-1      -le      appelé     d.'l  1 1  S  CC  pU  \  S   p  (  r  ses 

"  aneieiis  e,i;i.i.,ii  I  i,,|es.  m.r  s  <{ii  ci  aiii  liieii 
"  iiecir.illi  pai  i.iul  leiii.uide.il  vcnl  ira- 
"  vailier  a\  1.  I  .Ils.  d.ms  l'union  et  l.i  paiv. 
"  p  nir  oiil  lUi  !•  du  K"n\eriieme  it  ce  que 
"eli.ii'un  (U'. lit  lire  jiisie.  (^uc  pour  relis 
"sir  il  f.iii'  aUs..luuieiii  ~e  serv  iriK'  mi)>  eus 

"  emisl  |l  m  lolim  Is     el       p.le;lii|Ues."'       I.e      II 

juillei.  un  e.irre-poiiilaiil  de  ,'s;iiMt  l.ani'eiil 
éerivail  .lu  M't  n  •■'nlm  :  '•  .M.  h'ii  I  es|.  |i;i 
"  rail  il. lin  epouvaiiiail  pour  i|neliiues  uns, 
"  mais  ils  p  u  veui  se  1  r;iiii|nilliscr' ;  il  est 
"  venu,  c.iiniiie  il  l'a  dii  lui  même  piirioul, 
"  non  pour  i  iniililer  le  pa*  s,  mais  pour  rc- 
"  iiictiro  lus  esprits  dans  une  eiiLieic  placi- 


I  "  dite.    Ce  qu'il  veut  c'est    d'aider    les  ci- 
"  tovens  par   des   inovens    légaux."     Le    5 
I  septeuil)re,ii  uiu>  assemblée  publiciue  tenue 
■  a  Saint  iianreut,  en  présence  de  Mjir  (iran- 
j  din.  M.   Charles  .Noiin  s'écriait  :     "  Pas  de 
i  "  rcliidliou  ;     ce    mode  n'a    jamais    élésé- 
I  "  ri(  uscment  dans  la  jieiisé'e    de    (lersonne 
"  parce  ijuc  ce  serait  un  crime  ;in(ns    nous 
"en    tiendrons    aux    moyens     lej^ilimes." 
;  Non  coulent  de  ces  diclaial  ions  pnbliipics, 
lîiel  éerivail  une  lei  i  re  a  Sa  (liandenr  .M^r 
'l'ache.  dans  hniiielle  il  lui  disai:   de  m',  pas 
s'alarmer,  ipie  ses   démarches  étaient    tou- 
tes   ))aeilii|ucs.     Voici      ses     iiropres    ])a- 
rôles    a   la  date  du  L'.")  juillet  l.'^.SJ  :  "  Mon- 
"  seijjcnenr,    mes    diimirches  ne   sont     pas 
■■  des  démarches   de  l  roubles.     .le   me  pro- 
■'  pose  d'agir  dan->  le  Nord-Oiiesl  de  la  ma- 
'■  uiere    la  plus    propre   à  nie  uajjjuer   l'ap- 
,  "  piobal  i(U\   des    irens    honnctes  el   paisi- 
"  ides  des  deux  lij;nes.'" 

liC  siirrCs  il'iiiir  ai^italion  l(=^Mle 

Va    celle     ;it,'ilation    U'jrale    a    «'ti'-    cou- 
ronnée   de  siicees.    puisi|ue   le    lioiiverne- 

{  iiKUil  annonça  r,irmclleuienl  ipTil  allait 
nommer  une  comiuission  pour  relier  toii- 
les  les  ri'ilaiiial  ions  des  .Melis:  promes- 
se ipii  a  eli  i-enipl  i.'  .lia  lettre,  t^iiel  mal- 
heur ijuc  lîiel  ne  s'en  soit  )ias  tenu  à  cet  te 
ai, 11. Il  ion  coiisi  il  ntieiiiielli'  !  i^ie  de  san(ï. 
oile  de  laiines,  oiic  de  iiiiili.'iis,  (jiic 
(i  horiiMU's,  i|iie  de  mines  eussent  cté 
eliai'-iies  I  l.'iiijiisi  ice  ll.'p.'ill  el  re  lonir- 
teiups  lolerec  parmi  lions.  In  peuple  ipii 
loiiiiiH'  le  notre  respire  l.'i  lil.i  II.  en  nais- 
sani  ne  saurait  soiil'li'ir  la  l>r.innie.  I,e  des- 
potisme, l'ai  bil  r.'iile  sonl  incoirip.al  Ibies 
a\i  e  nos  iiisi  il  ni  ions. 

.•si  le  LCoiivernemenl  col  l.iit  l.i  soiir- 
i\.  iieille,  et  ipic  'lîiel  eill  .idressé- 
,'iu  l'arlemeiil  du  Canada  une  ri"|ii(''- 
le  expos.'inl  Ions  les  uriel's  il.'  "  son 
peuple.  '  Closez  \.ius  iple  e.  I  appel 
ll'am.iil  pas  eu  deelio  il.ilis  l'eiieein 
te  p  iileiuenlaire  .'  lîiel.  lui,  ne  pouvait 
plaider  i'j:nor.'inee.  Il  r.,nnaissai!  ions  les 
roii.i._;es  de  iioi  re  s\  sieinc,  I  oulcs  les  rcs- 
sonreesou  II  oll're  ans  m  i  no r il  es  oppi  imees. 

'  Cepeiidani .  jamais    il  n'a   demande  l'appui 

'des  di'puies  de  l.i  iiiiion,  Il  pouvait 
bien  compler  sur  les  svmp.ilhies  du  par- 
ti   cimsirvaiciir    li.ineais,   ;iu\i|iielles    il   a 

:  eu  recours  laiil  iK'  fois.    Il  )i.iu\ail  compter 
si.riiml     sur    les     s\  inp.ii  nies     des    viiii^t 
trois  di'pnii's  conservaiciirs   -el    jilu^icnrs 
d'eiiii'e    i'u\    sonl    encore   dans  la    poliii- 
i|lie     i|ni.     ,1    l.i     sesi-liin   de    ls7."i,    volèrent 
seuls     pour    l'aninislic   ei     iele    des     insnr 
t;cs  de  la  lîi\iere  lîonL,'e.     Il  |iou\,'iit  comp 
ter    sinon    sur    les     suii|ial  liies    des    lihc 
ranx,    du    moins    sur     leur    concours,  ne 
lui  ce  l'Île  pour   avoir   rocea«.ion  de   critl- 
ipier  le  i^.iiaernemeiil.     Il    poiivail   nicme, 
(loiir   ecll''    r.'iisoii,   compler    sur    l'aide  de 
I  honorable  .M.  Illake,  ijui  mil  si  lele  a  prix 
\oiia  ipiin/e  ans  pas-es.   cl    de    rinuiorable 
■M.    Mackenzie    ipii   Ir.iila   leseliel'sde  la 
i'evolle  de  chefs  de  baildils.  Oui,  si  Itiel  (utt. 

pei'slsie  dans   son   iiKii.'iiion  consi  il  m  ioii- 
liollc,  il  eùl  de  un  patriote,   le  chumpinli 


I 


—  9  — 


peut-étri!  le  sauveur  de  sa  race,  tandis rju'il 
en  est  devenu  le  mauvais  Rouie,  le  tleau, 
presque  le  destrueteiir. 

Des  agitateurs  modèles 

Voyez  ()"C()iineIl.  Pendant  iIi'h  sièelcH 
son  peuple  a  ijcnii  sous  l'oppression,  sous 
une  verdie  île  for.  A-t  il  .januiis  sonjzi-  i\  lui 
fair(^  prendre  les  armes  t  Non.  l'A  (('pen- 
dant il  lui  aurai!  s'idi  d  un  t^estc  jiour  voir 
briller  ecnt  mille  fusils  dans  les  plaines  de 
Claii'ftou  (le  l'ippcr.iry.  .MaisO'l'onncll  n'au- 
rait 1)11  se  consoler  (lavoir  fail  verser  nue 
pont  le  (le  san^'.  Siui  iiml  (Tordre  ctail  :.l.'//- 
htl'  !  Aiiihiti  !  Sa  {.'loire  csl  d'avoir  abattu 
les  murs  sceiiiairesde  la  tyranrne,  pan  jiar 
pan,  d'avoir  arraebt'  la  lilierlc  lam- 
beau par  lambeau,  d'avoir  oblenii  l'e- 
nianeipat  iiMi  des  (■atli(ili(|U('H,  sans  ja- 
mais a\ob-  fail  enlendre  autre  ebosci 
<pie  sa  \i)\\  puissante.  IMa's  cette  voix 
clail  plus  relent  issante  (|un  le  canon 
Krup|)  ou  la  carabine  Winclicsier.  l'.lle 
lesniiiiail  comuie  un  clairon  dans  tnule 
rirl.iiide,  reniuant  liuiles  les  .imes,  l'jil 
saiil  iresvaillir  l(Uis  les  cdius.  Aussi 
le  ii.iiricie  iil.indais  païait  il  aux  yeux 
de  riiisi  i!ire  ei'iiiiMe  l'iiii  des  plus  irrands 
bieulaiieni  s  (ie  lliumaniii'.  Aussi  n'est- 
il  pas  lie  laelie  sur  CCI  as!  ri^  d'une  in 
(•(imparab'e  i-'iaiuieur.  D'Cnunell  niourtU 
en  leuiiaiil  s.  s  (is  a  sa  Jialrie  el  siui 
(•leur  il  lioiiie  ces  deux  pal  ries  <{Ui  siiul 
I  aiil  iiliamlire  Oe  la  (lalrie  eeiesie,  !"esl 
une  lin  (ii_-iie  de  sa.ri  ande  vie.  Suriintlie.-i 
tic  plii^  le'ri'ci.  iiii  niil'eu  des  plaine-  de  la 
Sas|,,iie|iev\  an.  I.niiis  lîiel  aui'.ail  tui  deve- 
nir en 'lucl  iui'  s.irie  rtlTonnel!  du  Nord 
Ouest.  Il  a  iiieter,'  le  suri  d'Ivrnsi  i  iie  mel 
tant  le  Pu  a  nu  leiiiple  cclibii'  pour 
I(''.l;u<U'  snh  nom  a  la  )i"s|ei'ili',  \',\ 
de  nos  Jours  ipie  viiiiun  '.  l'oule  l'Ii'- 
landeesl  pour  aiii->i  dire  aux  pieiNde  j'ar- 
ne  II.  I  ,a  (  i  l'amie  jtrel.iiine  a  bien  un  v  lee  roi 
a  lliililln.  ma  l^le  l'iMile  rii'lanilee  .1  rarnell. 
.Si  (|  mil  pies  uns  lie  -.es  couip.il  l'inl  es  nul  em 
ploM'  le  pi>ii:nai<l  ou  la  il\  nantie  pnur  de 
I  mire  ceux  ipi'iK  ce  m  s  ni  ère  ni  coin  me  leurs 
oppresseurs,  lui  a  toujours  réprouve  ces 
moyens  oilieuN,  il  n'a  voulu  (pie  de  I  .ltrila- 
t  ion  légale  et  c'iiisi  ji  ut  ionnelle.  \'.\  le  jour 
n'est  pas  eliii^inc  ou,  Lrrace  a  eel  I  e  aj-rilal  ion 
incess.inie,  lui  el  sou  iieliple  pourront  s'e 
erier  •   \,'  I  rln  iith  i  s7  lilivi  ! 

\.'A  fin  <l(>  lti<>l 


pour   ne   plus    reparaître.    Nous    n'étions 
iju'à     eent     cinquante     milles     de      ter- 
re.    Le  pilote    qui    était  venu  au-devant 
de      ncuis,     nous     apporta     les     derniers 
.journaux    de    New-'\'ork:  ils    c(Miti'naieiit 
li'S  renselfjriu'iuents    les    jdus  eoini)li  ts  sur 
la   lin  lU-   Uiel  et-  sur  l'a^iiitation  (pu   s'en 
csl  suivie,   a!.;itatioii    immense  c(unme  les 
Ilots   (|ui    m)us   ballotl.'iient.     .lelais    tout 
entier  a  la  .joi(^    du    retour;    mais  à    cette 
nom cllc.je  me    sentis    le   c.eur  s;iiLrner,  je 
nu' sentis  It' eii'Ur  plein  de    deuil,     .l'avais 
connu  liouis    lîiel  a  sa    s()rti(^    du   colleL;e. 
.Nous    avions    tous    deux    la    tele     pleine 
d'illusions   lii'las!    bien    elVeuillees  depuis, 
.l'avais  pour  lui  des  sympal  liicsavse/v  ives — 
.\.\aiit  eci'il  plus  tard  l'iiisioire  de  son  iierc 
(pli  fut  le  libérateur    commercial    de  la  lii- 
vicre  l!(>in;i>,  il  est  naturel    (pie  je  ne    fusse 
pas  indillereiit  au  sort  du  lils.  .l'avais  aussi 
connu  sa  niere,  sa    bonne    inere    et   (pielle 
est  lii  uure  (pli    ne    Test     p.is^    et  .je  nie  li- 
e-urai    sou     inconsolable   douleur,  toute  l'a- 
mertunie  de  larmes  uni    ne  se  lassent   pas 
de    couler.     Les    anciens    ;i|ipelaienl    avec 
r.iisou    l;i   truerrc     reniuinie    des    mères -^- 
liilhi    )iiiiliili>i.-i     i!i/islii/ii.      l'A.    puis,     si 
I  coupable  (pie  soit  un  lils, ipielle  est  la  niere 
i   cpii  ne  lui  iiardonue  pas,  qui  ne  lui  trouve 
I  pas  (les   excuses.'   La    niere  est    non    seule 
nient  uiilre^orde  boute,   e  e^-l    encore    un 
I  resor  de  miM'i'ic(U'd('-   \"(Uis  tous  (pii,  plu.s 
lieiireiix  (pie  nioi,|iosse(b'/  ci't  aii^je  tutelai- 
re,  l.'in^'e  du  foyer,  vous  me  eompreiidrez. 
1  l'ài  cetie  heure  attristée,   je    M.ii;Ae,ii    aus- 
si à  ces  paroles  d,.  N  a]  loleoii     ipii,  lui,  a  I  lit 
!  pi  eu  ICI'  lanl  de  mêles  --paroles  i|iil  avaieiil 
une  M  ilouloiireuse  actualité  ;     "  l.e    saUfi; 
!  "  a|i|ielie  le  sau'_', c'esi  l,i  icicl  ion  nal  lll'elle, 
"  iliev  ll,'ible,  inlaillible  ;     niallielir  a  qui  II;, 
"  provoque  !  (.^uaiiii  ou  s'iilisiiue  ,'i  su--ciler 
"  des  I  roubles  ci  v  ils  ci  des  coiuiiliil  ion  -  po 
"  lit  iqiU's,  (ui  s'e\  pose   ,'i  en    tomber    victi- 
I  "  nl(^"     Mais   tout    en   sv  mp.'il  Insaiil    avec 
'  la   famille   de    lîiel,    je    me    surpris   aussi 
là    pleurer  iivee  les  ii.'ii'eiils,  avec    les  .luiis 
(les    autres    victimes     ei     11    en    est     (iliis 
(le    deux  cents     de    celle     icueire    fiatri- 
,  cide.    l'ài    celte    ville    même,    nous     avons 
i\U    passer   le   corte'^e    liineOI'e    qui     aceoiil- 
I  pa'miait     à    leur    dernière    demeure     deux 
I  iiravcs,     morts      au     ebainp      d'Iioniiciir, 
luKU'Is      pour      la      intrie.        .Vous      avons 
I  |iaye     la    délie    teriible    du    s;i;i'_r,     t'oiu 
liieii   sont   coupables  ceux  qui  attirent  sur 
leur  pays  de  pareils  ili  ,iu\  ! 

( eii\  4|iii  ont  (IriiiaïKlt'  la  («te «le  lliel 


prix 
ilile 
'  la 
eut 
ioll- 

liou 


La  tin  I  ra'jiqiie  de  lîiel  je  la  reL'relte,  ,ie  l'oiir  -oiilever  le  sentiiii'iil  cal  lioliipie 
la  déploie,  (  tiii.  je  re'.iri't  te  (pi'il  ait  fallu  eoni  i  e  le  l'ouv  ('riiement,  on  a  du  oue  la 
donner  celle  jir.imle  lecuii  d'auturite.  •!(■  I  mort  de  Ku'l  avait  ele  ,11  laeliee,  deerelee, 
re^iiei  te  ipTIl  ait  failli  jimiir  la  rev  olte  daie-  par  les  oiiiinrisles.  Ou  csl  la  preu  v  e  .'  Ou 
la  personne  de  son  clnf.  ("est  le  preiii  ief  se  sert  des  orali'.n-l  es  couime  iliili  epoll- 
eclialaild  iiolit  ique  (pie  l'on  a  v  11  se  dresser  1  vantail,  l 'e  (pli  est  vra  i,  c'esl  que  la  pres- 
di'iuils  les  jours  sombres  de  Is.tll;  espe  |  se  aiifjlalse,  a  de  l'.ues  exeepiioiis  près, 
rnlis  que  ee  sera  le  ileinier.  l„i  mort  1  diunamlail  (pie  la  scuiienee  lut  cMcutee.  Le 
de  liicl,  je  l'appris  en  mer.  (''était  un  i /.'/o/x,  li  /'cfc /';'c<.vd'Oi  lavv  ait  le /'/•«'  /'cr'.v,'* 
soir,  le  dernier  ,oir  iiue  nous  passâmes  a  de  Wiiinipey;  trois  des  principaux  oryianes 
bord  du  si  cailler  nui  me  r.'imeiiait  11  u  pavs,  du  pai  1 1  libéral  ont  réclame  a  i,;i'  nuls  crin 
Le  ciel  l'Iait  sillonne  lie  iiieti  ores  liiiuiiieux  la  leii-  de  lîiel,  Di'puis  mars  jiisipi  a  oel.o- 
«pii    pluiigeaieltt     dans    la    plalli(>    humide    lue  IH'Sà,  l(>  d'/o^c  n'a  cesse  d'écrire;  (|U(!  liiitl 
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iiH-ritiiit  ricliement  l;i  mort.  Avant  sa 
ciptiirt",  il  fliMiKiiidait  (pic  le  pr»ivt>nu'moiit 
mit  sa  ti'to  .1  prix.  Une  fois  pris,  il  di-dara 
que  le.  peuple  tii'nilrait  le  troiivernciiie.il 
ros)ionsiil)le  rie  tmil  déni  de  .justice,  (|ue 
l'on  ne  poinnil  sauver  Hiel  parle  plaido.vt  r 
d'insanité,  l'I  (|Ue  si  on  le  declaiviil  l'ou.fau- 
drail  aj^randir  eonsidéralileinenl  nos  asiles 
(l'aliènes.  N'ous  juj^erez  <le  son  iMnjra»' 
par  l'exlrail  suivant  d'un  articli;  en  daL(! 
du  11  aont  : 

l.e  l'riiiie  (Idtil  Kiel  s'e-,1  rendu  coiiiialile  est 
un  de  i  eux  ixiiu'  le~(|iiel-;  ni\  ne  iiciil  r|i  ni:niiler 
merci,  iiii  lies  ]iUi>,  riin(|:iMliiMl)!i'3  iple  l'on  iiil 
jain.'ii-;  pu  itii  itjiaer.  lia  <ii;ise  l.i  iiinrl  dedeiix 
{■l'iils  ( 'iiiiailiens.  el  il  en  a  l'ail  lile--ui'el  rendu 
invalides  di'iix  Inis  aiilaiiî.  Si  ses  lenlalivi's 
pour  >iailever  les  sauvages  aviiieul  '.'U  |ilusile 
sue.  e-,  1rs  liliuies  elahlis  iiu  Noid  Ouest  au- 
raicMil  eu  |ivi>l)aliieuu'nt.  a  suldr  les  o.iiratjes  le» 
plu-  epou\  aulabli's.  |,;i  eireouslame  la  plus 
at,'KraN  au'e  ilu  I  rinu!  lie  l.'iel.  «'esi  ipi  il  avait 
il  (jUeN  (îxr.'s  les  s:iuvat;e.s  se  livreraieni  une 
fois  di'ehanies  .  'l'oiis  ceux  (i  il  i  oui  liibsde- 

posil  ions  des  II' m  oins  ne  peu  \  eu  I  nier  i  pie  liiel 
tiuiiie  rii  henieiu  la  mort. 

!."■  Frif  /'jv.ss  de  \Viiinipei;,  eerivait  |)lus 
titid  ipie  le  ^(ui verneun'iit  Ile    pouvait  pas 
fait  eauireiiier\l  ipie  de  pendre  lîiel.  et  cple 
son  exeeiil  ion, .un  nie  a  celle  des  eliefs  sauva- 
fies  aurait    un  ellet  salutaire.  I.e  I-  r.  t  /';vs,s 
d'Oltawii,  paiait    ;i\oir  <-liaii}::e   d'avis  de 
puis,    sui\aul     les    intert'ls   <le    scui    parti, 
lllilis     voiei    le    lallU.iLie    (pi  il   tenait    aiallt 
l'e.xeeul  ion  de  Jtiel  :  •'  Liiuis   Uiel   eoniiais 
"sait  oieii  la  ii.ature  du   sau\at:e  et  savait 
"  i|Ue  son    mode  de    jiiiei  re    repiiu'iie  .'i  inis 
"  iili  l's  lie  elviiisatioii.     t^uaiid    lîiei    eoiis- 
"  pira  avec  les  s;uiwi!,'es,   il   ouvrit   les  pur- 
"  tes  de  la  rapine  et  du    meurtre,    et    ]ii)ur 
"  CCI  le  olleiise   il   meiitait    le   plus  sewre 
"  clial  iiiieiit.'      Le    l'or/    llo/ie    iiulilr  s'e 
criait  :  "  Si  le  cliet  relielle  n'est  p,is  pendu, 
"  c'est  piirce  (pie  sir  .loliii  .M.icdonald  u'o 
"  sera  pas  se  met  t  re  eu    lia\ers  des   l''ran 
"  <;ais  de  (^iielii'c."    I'!l   je  pnurrais  eiier  des 
dou/aiies  d  aut  11  s  pnirnaiix  du  parti  lilie- 
ral.      Tous  mit  muiIu  du  saim  de    liiel   tant 
(|.iils  oui  cru  que  le  ^ouseiaiemcnt  ne  lais 
s(Mait    lias    la     justice    suivre    siui    cours. 
Aussi  si   leehetmeliH   navail  pas  ete  exi' 
cille,  ces  mêmes   .joiiriiaiix  deiiiiiu'eraient 
au.jouril'liul  le;-ouveinemenl  conime  a\  aiil 
cède  de   iniine.iua  linlhn  liée  des    bleus 
ces   terrililes  Ideus  de  la  prov  iuce  de  tom- 
bée    ijui   ont    lait  souche  un  peu    iijutout, 
depuis  r.Acadie  iusqu'.i  N'ancou  ver. 


renverser  le  Rouvernemcnt  Sandfiekl  Slae- 
donald  en  se  glissant  au  imuvoir  au  moven 
d'un  cadavre,  le  cadavre  de  Tliomas  Seot-t. 
Il  ne  recula  mi'ine  pas  devant  la  trahison, 
d'undes  menilires  du  gouveruemeiiL  Mac- 
donald.  lOt  c(î  traître  fut  plus  tard  nommé 
,jut;e  eu  chef  de  iManitolia  :  c'était  le  prix 
de  la  trahison.  K{  ce  .juge  tut  celui  qui 
di'lermina  ie  .iuiy  a  pronmicer  un  ,i  iit  de 
inoil  conti'e  l,ei)iue,  mal.i;re  toute  l'elo- 
(|ueiice  de    ("liapleau. 

Les  paroles  de  M.  Itlake  sont  a'issi  la 
coiiilaniniitiou  de  ses  allies  de  la  provineiî 
de  touchée.  -Attende/ .M.  Ulake,  nous  di- 
sait ou,  (t  Ion  V  rr;i  comliien  il  s\m- 
jiatliise     avec     no  Kli     bien,     M.    Jila- 

Ue  a  parli'.  (^u  a  i  il  dit  !  .\  til  blâ- 
mi'-  le  gouvernement  d'avoir  exécutti 
lîiel  '  Non.  —  At  il  hl.iine  lii  manière 
dont  le  procès  de  Hiei  a  ete  condnil  ? 
Non.  1,'a  t  il  quali  lie  de  meurtre  Judiciaire? 
Non.—  Il  ;i  deelai'e  ou'ii  n'eut  retenait  aucun 
doiile  sur  la  just ice  du  procès.  Ilameuie 
félicite  le  lioiivernement  d  avoir  payé  les 
témoins  de  la  défense:  ce  qui 
relllse  dans  le  pinces  I, épine, 
il  a  lilàme  plusiioiis  de  ses  aniis 
l,Jil(''bec  d'avoir  pronoiiee 
et     tait   certains     ailes 


trais    des 

a\ait    eli 

Hien  iilus 

ili!  la  province  de 

Certaines    parole: 


a\iiir   Sun    approh.ai  imu 

lellenieiit     lerrilie     les 

}    t^llehee    que    M.     I.ail- 

depiiis    preiiili'e    la     pa- 


IUakr.(;irlNM'iiili(  et  la  mort  de  ItivI 

i.eclnfdii  fiarl  i  libéral,  l'Iionoralile  M. 
lilake,  adiliiliil  he  voulait  pas  engager 
une  lutte  de  |iartisur  lîi  I  r.igedie  de  lii'- 
giiia,  qu'il  ne  Miiilait  |)as  balir  une 
plateforme  poliliqiie  sur  nu  ecliafand  ni 
la  cri  (U'  ni  la  cimenter  avec  des  liens  de 
sang,  .le  le  félicite  d'être  rcMUiu  a  de  ineil- 
leiii  s  sent  imi'iils,  a  des  sent  inuMii  ■  plus  di 
glies  d'un  homme  d'l'>  al.  tarées  pjiroles 
Kont  la  l'ondamiial  ion  de  sa  conduite  dll  v 
aguin/eaiis.  Si  M.  Itlake  veiil  l'onhlier 
le  publie,  lui,  nu  pa^  oublie  (piil  reUHsil  a 


j  OUI    ne    sauraient 
I  Son     diseiiurs     a 
I  chefs    libéraux    d 
lier    n'îi    pas    ose 

r(de.     l')t   cependant    .M.   I.aiirier  ava't    dit 

(|U(!    s'il   avait    eie   a    Italoche    il    ii'iur.iit 

pascraini  de  décrocher  la  carahiiie   de  -es 

pères  pnur  combattre  pour   la   libert  •.     Mh 

iiien.  .'\l.  l..iurier,  (|Uiiii|iie,   diiiiienl     iuvile 

:  de  llgiircreii  public  a  Moiiireal  el  a  'ronm 

to,  u'  1  p.asellciU'e  ose  deiiiM-bei  sa  redouta- 

Mlle  c.'iiabine.   I  '  n  aut  nrclief  1 1  liciii  I.  sii    l'i 

I  cbard  l'ai  t  \\  riglit.    a    lui    aussi    p.nii'.     f^l 

(pi'a  t  il  dil  .' (^u'il  ne  \  n'iilail  pas  iilamer  le 

i  goineiiiemenl  d'avoir  exécute  lîiel     •' I   iii» 

I  rébellion.'  al  il  a.joute,    "peut   être    excll- 

"  SIC,  Il  eepeiidant  les  meneurs  ipii  (Mil  rai 

"  neiit    des  hommes    ignoiaiitsel    nialhei» 

"  reiix  dans  l.i  rébellion  el  re  punis." 

.Sans  doute  une  j-es  messieurs  eoiidanr 
lient  tout .'  I  .iiliiiinist  rat  ii'ii  des  alVaires  du 
N'ordOllesl  ;  mais  ils  ne  sel  ;iieiil  pas  l'o////.» 
I  ,s-///o/i  s'ils  ne  lefaisjiient  [las.  \'oiis  s'ive/ La 
I  delinit  iiinde  l'oppiisit  Ion  par  Al.  Maeken/.ie  ; 
i  elle  doit  coin  liai  I  le  tout  ce  que  propose  ou 
i  fait  le  L'uuvernemeiil.  ("est  rétrécir,  r;^ 
j  baisser  sou  lole.  mais  c'est  /liiisi  i|ue  lei* 
I  libéraux  eiileiident  l'epposit  ion,  pour  la- 
I  ql  elle  ils  sont  tellement  llesi|u'elle  meiiaCH 
(le  de\  cuir  polir  eux  le  nieller  de  Sisyphe. 


Krs  art  iisatioiis  de  IraliisMii 


lie  ne  suis  pas  de  ceux  qui  s'éliraient  de» 
accusai  ions  de  l  rail  re,  de  reiiegal ,  de  peu 
diird.  poil  ces  coiit  re  nos  miiiisl  res.  t^u'ils 
s(ui  consolent,  l'iiiiiislice.  l'injiral  il  ilde  po- 
pulaire esl  de  tous  les  temps,  de  tous  le» 
lieux.  I  .a  lele  de  Cieeroii  fui  piomeiiee  au 
bout  d'une  luipii'.  l,e  vainipieiir  de  W'a 
lerloo  fut  pendant  longiemps  l'idole  tle 
l'Angleterre,  ce  qui  u'eiiipecha   pas  la   po 
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pulace  de  Londres  d'aller  brispr  ses  fenê- 
tres. Qu'ils  s'en  consolent,  leurs  prédéces- 
seurs niêiue  n'ont  pas  ("lé  |)liis  icspecU'îs. 
Lafontaiiie,.MoriM.  'l'aclié  et  ('ailier  lurent, 
e\ix  aussi,  1  railles  dans  la  boue.  lOn  iMl!), 
Lafontaine  était  bnilé  en  elligic  en  pleine 
ville  de  M.intii'.'il.  (Quinze  ans  plus  lard, 
Cartier  avait  leineine  lnMineur.  liaealoin- 
iiio.  l'avanie  sont  trop  -o;iveiit  le  prix  de 
la  K'oire.     ("est  ("orneilli;  ijui  a  dit  : 

l.a  iîloiie  est  plus  solides  après  la  caloniiiio 

Kl  lirille  d'alitant  mieux  (lUiUo  s'en  vil  lernie. 

l.a  denii.ssiou  de  nos  luiuistres  eût  été 
une  faute,  nue  L,'raiule  faille.  L'hoinnie  po- 
lit ii(Ue  (|Ui  eede  atout  (  -^  les  elaiiieurs  popu 
laires  n'est  pas  un  homme  d'Ktat.  S'il  en 
était  autreineni.  autant  vaudrait  dire  ((Ue 
le  eapitaine  (|ui  abandonne,  le  coniinande- 
dement,  qui  deserle  sou  b.uinieiit  à 
la  première  lempfte,  à  la  |ireiiiièr(^ 
fureur  de  l'Oeea.i,  est  un  bon,  un  brave 
marin.  -  11  faut  bien  (|ue  .je  les  suive  puis 
que  je  suis  leur  eiiel.  disait  liedru  Uollin. 
Avec  cette  doctrine, une  n.ition  llotlea  tous 
les  caprices, àtous  le  s  vireinciits  de  l'opinion 
publi(|ue.  Ii!i  stabilité  Konvernenientale 
n'est  plus  i|u'uii  vain  mot.  La  révolution 
s'écablit  en  periuanenee.  Sir  Robert  l'eel  a 
jm  s'écrier  il  vec  beaucoup  de  vérité  :"  .lepro- 
'•  leste  contre  la  doctrine  i|ue  iiousde\()ns 
'■  ci'der  parce  ipie  c'est  la  voloiiti'  popu 
"  laire.  Si  nous  sommes  couvaiiiciis  i|ue 
"  .'c  n'est  pas  l'intérêt  populaire, c'est  notre 
*' pi'uible  iiiais  iuiperieiix  devoir  de  ri'sis 
"  ter."  Il  est  des  tcmp';  ou  il  faut  ipii'  les 
ministres  aient  le  coura^!;i-  desemeltie  en 
travers  du  Ilot  populairi^  et  «le  lui  dire: 
"  'lu  n'iras  pas  plus  loin."  Lf  ctMix  qui 
tieniieiitce  lan^l'iKe  siuit  lesvrais  patriotes. 
Ce  ne  sont  ni  de-~  llatteuis,  ni  des  courti- 
sans; celte  plaie  des  roi^.  cet  te  pliiic  des 
peuples.  Ces  hommes  la  sont  de  viTiiables 
filets,  des  conseillers  crlairés,  des  (riiidcs 
»firs. 

.Se  démet tre  eut  rte    pour   nos    ministres 
masser  tout  l'elcm  Mit  frjiiiçais  contre  l'ide 
nniit  aiu.:iais.     Sr  (:cmrl  tre,  c'était  pri'cipi- 
ter  le  p,i>>  dans   uni    lutte    eleciorale,  ipii 
aurait  ei"c  iiieviiableimiit  une    lutte  de  r.i 
ces.     Se  démettre,  l'ilait  l'eut  él  i  r  l,i  (^l'ir 
recivile,  c'était  peut  itre    lecomiiieiieir    la 
ii.ii.iille  des  l'Iaiiii's  d'.Mirali.iin.    I)<.ia  trop 
de  paroli's,  trop  de    jirovocal  ions   (iHélisaii 
tes  ont  etc  laiicics.      Le  fi'U  des   h.iilies  lia 
lioiialcs  est  facili'  ,i  allumer  :  m.iis  souvent 
il  faut  des  siècles  pour  l'éteindre.     C'est   ce 
que    nos    miuistri's    luit    coinpris  en    lira 
vaut    une    toiirmeiile    qui    iiurait  pu  em 
porter    l'iililice    de  la  Confi'di'iat  ion    loiii 
entier.   Ll    loin  di' les  clouer  au  pilori,  l'Iiis 
loire  les  reiiuueieia  il'avoir  placi'  leur  de 
voir,  le  salut    public,  au  dessus  di'S  v.iines 
«alisfuclioiis  d  nue  popularité  «''[ilu       "c. 


l,v  parti  iialioiinl 


Dans  Ces  derniers  mois,  on  i\  beaucoup 
parle  d'unir  les  Canadiens  fraiivais  sous  un 
inénio  diapeau,  sous  un  drapeau  que    l'on 

loiiul.  ICliiueU 


•urail  u|ipeli!  lu  drapeau  natli 


sont  les  honnne.squi  veulent  ensevelir  ainsi 
les  haines  du  passe,  qui  sont  devenus  tout 
il  cou|)  de  si    chauds  partisans  de   l'uniiui  ! 
Ce    sont   les  hommes  mêmes  qui  ont  brisé 
j  cette  union  quand  elle  existait. 
j      II   fut    un  temps,  et   ce  temps  n'est  pas 
encore  très  éloigné,  où  les  C.uiadiens-fran- 
I  lais  ne    formaient  qu'une  nu>ine  phalaiiu  ', 
j  qu'au  même  parti.    C'étiiitau   lendem:i  ii 
des  Jours   orageux  de  l,'-i:!7.  j)eu  après  l'eia- 
]  blisse-ment  de  l'acte  d'I'nion.     Cette  union 
:  ;ivait  ele  crei"  pour  nous  noyer,  pour  noua 
j  iierdre,  et    il  sa^rissait    d'en  faire    l'instru- 
iiient    du    salut.     J'our    arriver  à.   ce  but, 
il    nous     (allait     une     union     compacte, 
il  nous  lallail  aussi  des  chefs  habiles,  intè- 
I  lires,  inspirant  ii'.  conliaiice  générale.     L'u- 
I  iiioii  se  lit  d'elle-même,  tant  le  danger  était 
.maiid,  et    nous   trouvâmes   en  Lafontaine 
et     Morin,      son      lieutenant,     des     chefs 
i  (|iio    nous    pinirrons  loiiiours    citer    coin- 
'  me    des    modèles.     (Iraciî    à    cette    union, 
,  I  ■    gouvernement    responsable     nous    fut 
I  eiitin  confère  ;   grâce  a  cette  union,  la  lan- 
gue franvaise  tut  de  nouveau  olliciellemeiit 
reconnue  ;  gr.ice  à  celte  union,  les  portes  de 
la  patrie  purent  s'ouvrir  a  nos   exiles   poli- 
I  i(|iies,  l'apineaii   en    tite  ;  grâce    a    cette 
iiiiion  le   lias  Canada   fut  mis  sur  le  mêtne 
pied  i|iie  le  Haut  Canada,  et  il  devint  l'allié, 
non  plus  le  vassal  de  laiitie. 

|]ii    bien,  qui    a  brise   l'union  des    Cana- 
diens frauvnis   ?       llst  ce     Lafontaine    qui 
lui,   avait    dit   :    ".le    ne    servir.u    jamais 
"d'instrument     iiour    diviser     mes    coni- 
"  patriotes. , .     Ne  deiruisons    pas    le  seul 
"  lien      (pli      fait      iiotriî      force,     l'union 
"  entre  nous;"  Non.  L'histoire  nous  dit  que 
c'est  le   cinq,  le    fondateur  du  part  i    rouge. 
.V    peine  renlrê'    en     chambre,    l'apiiitaii, 
J.doux    probahleiiieiit    de    ne     plus    jouer 
le  premier   roh      les  ii'voliit  ionnaires  sont 
rarement      des     hommes     de      gouverne- 
ment—battait    en    brèche      le    ministère 
Ilaldwin  ■  Lafontaine.      Sur      plus     iluiie 
luesiire       iiii|iorlaute      il       fut      même     le 
seul   Canadien  fraiie.iis    qui    passa  a   l'op- 
position !     r;i|iiiie,ni  u'a\ait  pas  foi  dans  le 
golivei  liemelit    res)ioiisalile  ;  ce  qu'il    dési- 
rait, c'était  un  l't'gime   démocratique.  I  an- 
nexion aux  lOtats  rnis,     lOt  ci  tte   riiplure 
I  du  parti  lilural,  comineiicee  par  l'apine.iil, 
1  fut  continm'e  par  les  Dorion.les  l>outre,  les 
DesMaiilles,  les  l'apin,  les  Lalierge,  partoii- 
heccMi'    pleiaile  d  liomines   délaient    mais 
ilevo)es,  (pie  l'on  aa|i|ielee  la  pléiade  roinje. 
il:!     qi;eli'tail  le    progiamnie  qu'ils    (iropo- 
I  saieiil  <     Siitl'rage   uiii\  ei^id,  .iliolil  ion    des 
j  dunes,  ,'''coles  coiumniies,  élection  liesj  litres 
I  et  des  employés  publics,  cl,  pour  courolilio- 
I  ment  liii  11  eiileiidii,    ramie  <iiiii  aux  Llats- 
Ciiis.     L(,'  peuple   a  depuis  longtciiips  lait 
justice   (1.-   ces   rêveurs   et   de    leurs  rêve- 
ries. (  )iii,  tels  sont  les  hommes  qui  sont  ri's- 
ponsables    de  la    division   des   (  an.idiens- 
traiieais. 

Plus  lard  sir  Ceorge  ('artier  offrit  un 
portefeuille  a  M.  Dorioii  pour  rétablir 
I  iiiiioii  parmi  ses  cmiiiial  notes.  Cartier 
■^'inspirait  de  l'exemple  île  Lafontaine  ;  mais 
il  ne  fut  pas  (iimpris,  M.  Dorloii  refusa  \% 
liranclie  d'olivier.  Ue  la  toutes  les  lut,- 
tOH  uetiuriiéos    dynt    nous    avons  été    té- 
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moins.  Ces  luttes  n'ont  pas  empêché  ce- 
pendant la  nia-^se  de  la  population  de  se 
rallier  autour  du  parti  conservateur  qui 
est  devenu  le  (rraiid  parti  national. 

Plus  tard  encore,  les  lilxTaux  voulurent 
jouer  laconiedie  tloiit  nous  sommes  aujour- 
d'iiui  témoins- et  ils  fondèrent  un  préten- 
du |)arll  national.  (Iriicea  i-ette  eouiedi<', 
qui  fut  ntallieureusetnent  prise  au  sérii'UX 
par  trop  de  K>'ns,  ils  réussirent  à  battre 
Cartier  et  à  comtneiire  un  acte  d'inj^ia 
titude  populaire  ((lie  la  ville  de  Montiial 
regrette  cnci  re.  Au  leiideniaiti  de  sa  d«'- 
Luit',  \o  y )itio7i'tl  secriait:  "l'iiié  même 
"  pour  ce  tentai!  ur,  ce  corruiiteur,  ce  M»'- 
"  pliistopheles  légendaire  (|ui  vivra  eoni- 
"  UK'  l'ëiie  le  plus  malfaisant  de  notre 
"  hisltiire.'  (iuehiues  mois  après.  Car- 
tier allait  mourir  à  J,oiidres,  alirimvé  de 
chagrin.  Aujourd'hui  ils  ie  pleurent  avec 
des  larmes  de  crocodile.  -Ah  !  si  t^'attier  vi- 
vait les  choses  iraient  hien  autrement, 
disent  ceux  là  (iui  ont  aidé  a  creuser 
sa  fosse.  On  reserve  la  même  aniienne  a 
sessuccesseurs.  .  .(|uainl  ils  neserout  plus. 
Mais  le  tour  était  .joue,  (iiàce  a  celte  co- 
médie, ou  a  réussi  a  faire  arriver  le  parti 
rouge  au  pouvoir  sous  de  faux  prétextes. 
Arrien^  les  nationards  !  ("est  a  peini'  si 
quelques  uns  ont  pu  t roipu'r  leurs  convic- 
tions ])rolecl  ionnistes  pour  des  i)l;ices, 
parmi  les(|uelles  ou  a  ramasse  queliiuis 
lri<'oiiie^.  l'^t  le  parti  rouij;e  au  |)OUvoir  nous 
a  valu  cinq  années  de  det resse,  ciMc|  années 
de  ruines,  eiiiq  aniu'es  <1>'  manvaisi'  admi- 
nisi  i  al  ion.  On  eût  cru  qu'il  voulait  reali-er 
le  lanieos  soniie  de  .loscqih  eoncernain  les 
se|it  vaches  nui;gies  i,ui(Ievorerent  les  scqit 
vaches  ;iias.-.es  (Ou  ritl.  Ces  cinq  années 
de  pou\oir  nous  ont  aussi  valu  hi'l.as  ! 
ili^ition  fraiM.-aise  :  en 
parlait  ])a.s  du  domina- 


ciiKi  années   d  hiin 
ces  temps  la,  ou  nu 


tiun  français- 


li'o'iivre  du  parti  ronscrvalciir 


On  a  fait  et  mi  fait  encore  un  graïul  ef- 
fort (lour  hiiseï' nos  liens  de  parti,  briser 
noire  alli'ueance  au  |)arli  conservateur. 
Mais  les  membres  ilu  Ceicle  Lofnnlaine 
ont  eic  parmi  les  |)remiers  à  repousser 
cel  le  ollie  séduisante.  I''umh  du  p,issi>  de 
votre  parti,  ili'  ce  pjirli  (pii  a  f.iil  la  t'onle 
d'-ial  ion.  (|iii  a  n'gii'  l.i  leiinri'  seij^neniiale, 
(pli  a  eodille  nos  lois  civiles,  qui  ,'l  ImiI 
lelli'.'inil  Tronc,  le  pont  X'icloiiaet  l'Intel- 
colonial,  qui  vieiil  d'aclh'Vi'r  lieinii'  in 
eoni{iarabie.  l'iiuvre  nioinimenlale  du  l'a 
rilique,  i|Ui  non  À  a  iloie  de  la  proti ci  ion, 
qui  a  ele  pour  nous  I  ancre  ilu  sabil,  vous 
avez  voulu  vmis  recm-iiiir  ,i\  ant  de  pri'ter 
l'cu'eille  aux  sirènes  libeiiilis.  Kl  a[)res 
vous  cire  recueillis,  iipies  avoir  niesnn'  la 
sil  liai  ion,  vous  11  es  veiiiis  II  |;i  conclusion 
que,  si  tout  n'est  pas  piirfail  ihins  le  |i.irl  i  i  et  propre  ^ 
consuival<'Ui',  |in'  si  eu  pjirii  n'esl  après  |  a  rennenii 
tout  ipi  une  Misi  il  ni  ion  luiiiiaine,  vous 
trcuni/  la  (les  i;ai'aiiiies  (riiitclligcnce,  de 
patriotisme,  di'  largeur  d'idérs,  de  bon 
giuiveriicmenl,  que  nos  udvertsaireH  ne 
Haiiralenl  v  ous  viMrir. 


Les  injures  des  grits 

Timeo  Ihtnnos  et    dona  fcrcnfcs.    Oui, 
nous     avons     raison     de     craindre      le» 
trrits  (piaiid  ils  nous    leiKh'ul    une    main 
chargée  de  présents.    J'endant   trente  !on- 
gui's  années  cette  main  a    soullleto    notre 
nationalité  sur  toutes  les    faces,    i'endant 
plus  de  trente  ans,  les    urits    ont    exploité 
contre  nous  les  plus  mauvais  préjuges,  les 
plus  dangereuses  passions.     l'emlauL  plus 
de  Ironie  années,  ils  ont    voulu    soulever 
Ontario  contre  t^iieliei ,  représentant  noire 
vieux  chef  Comme  eiaiiL   vendu    aux    iiue- 
réls  frauvais.     i'endant  [ilus  de    trente  au- 
I  liées,  ils  nous  ont    ridiriilises,    vilipendés, 
I  conspués  comme   étant    la   (pieue  irançai- 
se  du  parti     ///»■ /''/v/ir//  /(///    «/'    ,S//-    .lnhn 
M(ii</uiiiit</.     l'àicore  ces  jours  derniers,  le 
'/V»i''.s  crilainiltoii,  i)arlant  de  votre  Cercle, 
nous  insultait  bassement  en  disant  tpie  les 
trois    quarts    des    conservateurs    français 
'd'OttawM    sont    des    ecumeiirs   de    places. 
'Avant    lui,   d'autres   feuilles    giiies    nous 
■  avaient  traites  d  ignoraiils,  d'encroutes,  do 
lecheurs  de  crachats,  et  autres  gentillesses 
de  celte  es;,éce.     Nous  pouvons  regretter, 
|e<in(lamiier  (|uel(pies  ,iii ides  publies  dans 
I  lies  .journaux    conservateurs    anglais — ar- 
ticles (|ui  n'ont    malheureusement  pas  et o 
sans  provocalKuis  :  mais  cela  nesaurait  suf- 
tire    pour    muis  faire,  oublier   en    un  .jour 
ton-  les  outrages,  toutes  les  avanies, toutes 
h's  (  .ioianies,  d(U>t  nous  avcuis  eli'-  l'ob.jiq. 
l'It  nous   ne   les   oublierons   pas.  Sijiimais 
'  niMis  devons  changer    nos    alliances    politi- 
'■  i|ues,  (|ue  ce  soii  sur  une  autre  base  et  dani» 

d'autres  conditions. 

I 


l>an;i:ers  d*uii  parti  '•  national  *' 

Alais  |)l;i';ons  l.'i  question  a  un  |)oint  d« 
vue  pluseleve.  i,e  paii  1  iialioiial  serait 
pour  nous  ris<ilenienl.  Or,  l'isoleiuint 
pourrait  nous  être  fniesie.  .Nous  s>iniiiies 
lu  niiiiorité,  l')l  cel  li'  mlnoi  ll<' ne  peut  se 
Coaliser  sans  (pie  la  m.i.jorili'  ne  eiui- 
cenlre  i''giileuieiil  ses  forces.  (  "<-,l  nue 
réaction  inevilabie.  Tiuil  noire  inieret 
riîpose  dans  le  ,|eu  des  parii-.  Ce-i  eu 
(pionl.  compris  les  lioiniiies  loii  p,ii  leur 
po-il  loii  sont  en  elal  de  loieii.v  ,i  ii^er  des 
inuiels  de  noire  rai-e.  .je  veux  pai  1er  d.'s 
eiiels  di-s  niinoi  iles  1  r.lle,  ,i  ises  .l.ins  le>  dif- 
lerenies  provineeM.  l'allant  au  nom  des 
Veadiens,  1  lionmable  Al.  l.aoil;-,>  a  refuse 
lie  prendre  part  au  inoiiveineni  oii  im:u>- 
l'ai,  l'.'ii'laiji  au  nom  des  Cau.nlh'as  iraii- 
i.ais  d  t  Milai  io,  no!  r(>  vaill.inl  diqiiile  do 
Kiissell,  M.  Iloiiore  Itolii 1 1 il i d  celui  la 
même  cpii  a  fait  son  premu'r  d  s.'cniis  en 
fi aneais  ilans  la  eliiinibre  de  Toionlo  u 
der.iUieece  nioiiveinenl  comme  dangereux 
nlemeiil  a  livrer  nos  loiieiesses 
^o|i  colli  glle,  le  di'pnle  d  lissex, 
M.  SoloiniHi  \\'hile,i|iii  n'esl  anglais  i|Ue  du 
iKMii,  a  tenu  11'  nii'iiK^  langage.  Le  chef  deH 
t'aiiad  (MIS  fiaïK.aisdu  Nord  Ouesi,  l'Iiono- 
rallie  M.  Ivoval,  dont  I  expérience,  le  sena 
polit ii(U(>,    1  esprit   éclaire,  m'inspirent   la 
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plu8  hautA  confiance,  n'a  pas  encore 
parlé,  mais  je  sais  qu'il  partage  les  mêmes 
vues.  Ces  voix  patriotiques,  ces  voix  au- 
torisées, me  rassurent,  me  démontrent 
que  nous  sommes  dans  la  bonne,  danb  la 
droite  voie. 

Restons  fidèles  au  parti 


ne  nous  effraient  pas.  Nous  sommer 
habitués  à  combat  tri-,  à  porter  le  poids  d« 
la  journée.  Mais  pour  coiiibaltre  ,ivee  suc- 
cès, faisons  en  sorte  ()ne  personne  ne  nian- 
Cjuc  ii  rai)|)el  au  fjriiiid  .jour  di-  la  l.a taille. 
.Sous  notre  système  pi)lilii|iH',  le  Ki>lil;it  est 
l'éleeteur.  Que  ions  soient  inseriis.i  Tor- 
dre du  jour— et  retordre  du  jouresl:  la  lista 
électorale. 


Oui,  nous  resterons  fidèles  k  notre  parti.  | 
Nous     resterons     lideles     aux     idées     de  ; 
progrès,      de     justiec     et      de    grandeur 
qu'il     représente.       S'il     est     des     abus, 
des  injusi  iees,  nous  essayerons  de    les  cor- 
rij^'er,  (le  les   r(\(hesser.     Depuis  loii;j;temps  I 
le  fir.iiKl  arbre  eoiiscrvateur  couvre  le  ))ays  I 
de  sa  l.ienl'aivanU!  iiilluence,  et    (|ueli|ues-  j 
uns  (lo  SOS  ranieanx     peuvent  éti-e    \ieiis,  | 
verniiiuhis.     Nous  l'-bourgeonnerons,  nous 
«^nioiMlcruns    ces    brandies,   mais   nfir.s  ne 
di'l  luitdMs  i)as  le  vieux  trône  (|ui  a  proiluil 
des    l'iuils    si   abondants  et   si   creiier(Mix. 
Ainsi   iiiill<',  .ainsi  r.a.jei'.ni,  le  ^raiid  aibre  , 
conservaleur  qui   intise  sa   forée   dans    la; 
sève   de    La   vraie    liberté,    (pii    étend    ses  ; 
racines  Jusiiiraux   deux   ocivins,   saura   re- ' 
trouver  une  n»)uvelle  vitalité,  une  nouvelle  ' 
puissanee.  l 

Des  luttes  ardentes  nous  attendent, elles 
seront    peut  être    prochaines.     Ces    '.iiies 


Nous  sommes  encore  à  la  période  des 
harau^nes.  Mais  quand  il  nous  faudrfi 
passer  des  jiarolis  a  l'aclion,  tuiand  il 
faudra  nous  mesurer  tie  nouveau  avec 
l'eniieiui,  (|n:ind  notre  vieux  elief  dira 
eoninie  autrefois  Napoléon  à  ses  sol- 
dats :  Jlr-/iiifi/i  r:  /rs  (/ra/nd  ii.i\  Ir  iiitnnrnt 
rsl  tirriiT,  (|ue  ce  uionieut  nousl  iou\  e  Ions 
|)réls,  arnu's  (le  pied  en  eap  couiine  aui  re- 
fois la  redoutable  Minerve.  lA  si  je  n'ai 
l>as  l'iuuineur  d'èi  re  vol  ce  eliet,  si  je  n'ai 
pas  l'iiouneur  île  vous  eoiuluire  au  l'eu,  je 
ne  serai  pas  le  deiiiier  à  xous  ;iilniirer,  a 
vous  aeel.anier,  tout  eoninie  aii\  jj;rands 
jours  (le  l.s'i's  it  de  l.ss2,  alors  (iue  de  toutes, 
les  |)oilrines  eonseivalrices et  dans  ces 
poitrines  battait  le  cieur  de  la  nali'iii — 
s'eeliappail  un  iinineiise  eri  de  joie-  relietc' 
p;ir  Ions  les  lîilios  du  Dominion  :— el  ce  cri 
<ine  .i'esper(î  vous  entendre  jtousser  encore., 
élaii  N'ki'oiuk  ! 
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